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PRÉFACE

Les poésies de Catulle, longtemps perdues, furent re-
trouvées en France vers le commencement du quinzième
siècle.

La traduction que nous en donnons ici a été faite avec
le plus grand soin. Une rigoureuse fidélité a été le seul
but de nos efforts. Quoi qu’il en ait souvent coûté à notre

délicatesse française, nous avons tout traduit, en nous
rappelant cependant le précepte de Boileau z a Le fran-
çais (dans les mots) veut être respecté. n Nous avens

I! marqué d’un signe de doute (“2) la traduction de deux
l épigrammes dont le vrai sens est encore un problème.
l Il est sans doute bien à regretter que les propos licen-

cieux de notre auteur ne permettent pas de le mettre
entre les mains de la jeunesse; car ses poésies plus chas- I
tes sont bien au-dessus de celles rl’Ovide pour la no-
blesse des pensées et du style. Virgile même n’a pas
dédaigné de l’imiter assez souvent. Alys, les Epflhula-
mes, les Noces de Pelée, la Chevelure de Bérénice, sont
des modèles, sinon pour l’ordonnance , du moins pour la
grace des détails. Les vers douloureux qu’il exhale sur
la tombe d’un frère. montrent un sentiment exquis d’al-

lection de famille, qui pouvait faire pardonner bien des
erreurs de goût et de morale dans un siècle moins scru- ’
puleux que le nôtre.

Nous avons revu minutieusement le Properce de De-
longchamps et le Tibulle de Mirabeau, et nous avons
complété ces deux traductions. La première est un tra-
vail consciencieux qui serait presque sans défaut, si l’an-

cienne habitude de traduire par des équivalents ne sly
1



                                                                     

2 PRÉFACE.
rencontrait encore quelquefois. Pour Mirabeau, son ami-
passionnée devait comprendre Tibulle; sa voix mâle et
flexible devait s’adoucir pour murmurer ces chants d’a-
mour à l’oreille de Sophie. C’était réaliser le xœu de

Pezay: « Je voudrais, (lisait-il, qu’un amant expliquait
Tibulle à sa maîtresse; que la maîtresse traduisit, et que
l’amant se chargeât de corriger les fautes d’orthographe:

“tir la femme qui n’en ferait point ne serait pas celle
dont je préférerais la traduction. n Mais (le cette combi-
naison si heureuse résulte un grave inconvénient: c’est
que l’imagination du traducteur le met souvent à la place
(le l’auteur qutil paraphrase; (le sorte que son Tibulle.
à lui, n’est plus ce (liron appelle aujourd’hui une traduc-

tion. Notre tâche a donc été de retrancher souvent, et
de rétablir quelquefois le sans, dont il sécarte; ce que
nous avons taché de faire sans dénaturer le style de
Mirabeau, (tout le lecteur trouvera ici toute la brûlaulo
poésie, sans les infidélités.

C. D.

“l” mai 1846



                                                                     

CATULLE.



                                                                     



                                                                     

NOTICE. p

Catulle naquit à Vérone ou à Syrmium. Les savants placrnt l’é-

poque de sa naissance, les uns à l’an 86, les autres vers l’an 57

avant notre ère. Calvisius ne le fait vivre que trente ans, ce qui
nous paraît fort improbable : Scaliger lui (imine plus de soixante ct
onze ans,

Son père Valérius descendait d’une famille noble, et était encore
assez riche pour être l’hôte de J. César; ce qui n’empêcha pas non-n-

poi-te de lancer contre l’imprrator unir/ne des épigrammes infa-
mantes, dont celui-ci ne se vengea que par une invitation à souper.

Catulle sut dissiper, jeune encore, ce qui lui restait de patrimuinr.
ll tenta de rétablir sa fortune en faisant avec le prêteur Munimins
le voyage de Bithynie, d’où il ne revint pas plus riche.

Crinitus nous apprend que Catulle était fort beau (garçon, et d’un.-
santc’ propre à soutenir près (lus belles sa réputation d’hnnnne à

bonnes fortunes. C’est à peu près tout ce que nous connaissons sur

sa personne et sur sa vie.
Suivant Apulée, l’amnnte qu’il ne cesse de vanter et de dénigrer

lntClodm, sœur de Clodius, l’ennemi de Cicéron. Il l’appelle Lrshin.

suit en l’honneur de Sapho, soit par allusion aux mœurs dépravée-

tlcs Lesbiennes. cette Clodla, après avoir empoisnnné Métallns Célcr,

Son mari, finit par tomber dans le dévergondage le plus effréné.



                                                                     



                                                                     

POÉSIES DE CATULLE.

WPIÈCES FUGITIVES.

l. A CORNÉLIUS NÉPOS.

A qui dédier ce petit livre badin , dont la pierre ponce vient
de polir la coquette enveloppe?

A toi, Comélius, toi qui daignas faire quelque cas (le mes
chansons, lorsque déja tu osais seul dérouler l’histoire d’lta-

lie entrois volumes, et de savants volumes, par Jupiter! et
de laborieux volumes!

l Reçois donc ce tribut tel que]; et toi, muse protectrice , fuis
l qu’immortel , il survive à son siècle.

CATULLI POESES.

CARMINA FUGITIVA.

l. AD CORNE“!!! REPOTEI.

Quoi donc lepidum novum libellum
Arida. modo pumice expolitumi
Corneli, tibi : nmque tu solebas
Meas esse aliquld putare nugas.
Jam tum, quurn ausus es unus Italorum
0mne ævum tribus explicare chams,
Doctis, Juppiter! et laboriosis.
Quai-e habe tibi quidquid hoc libelli, et
Qualecumque; quad, o patron virga,
Plus uno maneat perenne sæclol



                                                                     

8 CATULLE. v
Il. AU MOINEAU DE LESBIE.

Moineau, délices de ma mignonne, joujou qu’elle aime in
cacher dans son sein, à qui elle donne son doigt à becqueter
en provoquant tes ardentes morsures, quand, luttant contre
l’ennui de mon absence, elle s’amuse à chercher dans cette

image badine je ne sais quelle petite consolation pour mov
dérer, je crois, son impatience! oh! que ne puis-je, comme
elle, jouer avec toi, et calmer mes douleurs! Tu me serais
cher comme le fut à la rapide Atalante la pomme d’or qui lit
délier enfin sa ceinture virginale.

Il]. SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE.

Pleurez, Graces; pleurez, Amours; soyez en deuil, cour ai-
mable de Vénus. Il est mort, le moineau de ma jeune amie;
le moineau , délices de ma mignonne, lui qu’elle aimait plus

que ses yeux! Doux et gentil oiseau! jamais petite tille ne

Il. AD PASSEHEM LESBIE.

Passer, deliciæ meæ puellœ,
Quicum luderc, quem in sino tencrc.
Quoi primum digitum dure adpctcnti
Et acres solct incitare morsus,
Quum desiderio mon nitrnti
Carum nescio quid lubet jocari,
Ut solatiolnm sui doloris,
Credo, in tum gravis ucquiescat ardor;
chum ludere, sicut ipso, possem,
Et tristes animi levure curas!
Tam gratum mihi, quam feront pucllœ
Pernici aureolum fuisse malum,
Quod zonam soluit diu iigatnm.

III. LUCTUS IN MORTE PASSER“.

Lugete. ô Vencres Cupidincsque,
Et. quantum est hominum venustiorum;
Passer mortuus est meæ pueilæ,
Passer deiîciæ meæ pucl’æ,

Quem plus illn oculis suis amnbat.
Nain mellîtus crut, suamquc nom:



                                                                     

CATULLE. ilconnut mieux sa mère. A peine quittait-il son giron; mais,
sautant ci, sautant la , tout autour, il ne gazouillait que pour
sa maîtresse. Et voilà qu’il s’en va dans ce chemin tout noir
d’où l’on dit que personne ne revient. Honte à vous, méchantes

ténèbres de l’enfer qui engloutissez toutes les jolies choses!
Nous avoir enlevé un moineau si gentil! c’est bien mal! l’autre

petite bête! si tu savais comme ta maîtresse te pleure! ses
yeux mignons en sont tout rouges!

1v. nous ET névroses p’UN simas.

Chers convives, cet esquif peut se vanter d’avoir été le
plus rapide des navires. Jamais bois licitant ne dépassa son
vol à la rame ou à la voile. Il vous délie de le nier, rivages (le
la menaçante Adriatique, Cyclades, illustre Rhodes, Thrace
inhospitalière , Propontide , bords du terrible Euxin , où , avant
«litre navire, il balançait dans la foret son ondoyante chevo-

Ipsam tam bene, quam puelln matrem;
Net: sesc a gremio iliius mou-bat;
Sed circumsiliens modo hue, morio illuc,
Ad solam dominum usquc pipilubat :
Qui nunc it per iter tenebricosum,
Illnc, unde ncgant redin- qucmquum.
At vobis male sit, mnlæ tcncbræ,
Orci. quæ omnia bella devuratis,
Tan-i bellum mihi passerem nbstulistis.
O factum male! o miselle passer!
Tua nunc open meæ puællæ
Flendo turgiduli rubent ocelli.

IV. PHASE“ LACS ET DEDlCATIO.

Phaseîus ille, quem vidctis, hospitcs,
Alt fuisse navium celerrimus,
Neque ullius natantis impelum nabis
Nequisse præterire, sive palmulis
Opus foret volute, sire linteu.
Et hoc negat mimois Hadrintici
Negnre littus. insulasve Cyclndas,
Rhodumve nobilem, horridnmve Thraciam,
Propontida, trucemve Ponticum sinum,



                                                                     

l 0 CATULLE.lure, ou maintes fois ses rameaux prophétiques ont murmuré
des oracles. Et toi, verdoyant Cytor, qui domines la pontique
Amastris, mon esquif prétend avoir été et être encore très
connu de toi. c’est sur ta cime qu’il élevait sa tête, lier de

son antique origine; clest a tes pieds que, de ses rames tran-
chantes, il sillonna l’onde pour la première fois. c’est de la
qu’à travers les mers furieuses il a ramené son maître, soit
que la brise le sollicitât sur l’un ou l’autre llano, soit qu’il vo-

guât lestement vent arrière. Jamais vœu ne le recommanda
aux dieux des rivages pendant sa traversée des extrémités de
la mer jusque dans ce lac limpide. Ces périls sont passés :
désormais il vieillit dans le calme du port. ll se consacre à toi ,
Castor; et à toi frère jumeau de Castor.

V. A LESBIE.

Vivons pour l’amour, 6 ma Lesbie! Nargue des radotages
de la morose vieillesse! Le soleil qui se couche se lèvera

Ubi isle, post phaselus, antan fuit
Comma silvn. Num Cytorio injugo ’
Loqucnte sæpe sibilum edidit coma.
Amastri Ponticn, et Cytore buxirer,
Tibi luce fuisse, et. esse cognitissima
Ait phasclus; ultimo ex origine
Tuo stetisse dicit in cacumine,
Tue imbuissc palmnlas in æquore;
Et inde to! per impotentia [rota
Herum tulisse, læva, sive (textera
Vocaret aura, sive utrumque Juppiler
Simul secundus incidissct in pedem;
Ncque une. vota littoralibus diis
Sibi esse (acta. quum veniret a mure
Novissimo hune ad risque limpidum lacum.
Sed hæc prins more; nunc recnndltn
Senet. quicte, seque dedica’ tibi,
Gemelle Castor; et gemelle Custoris.

V. A!) LESBIAI.

Vivamus, men Lesbia. atqne nmemus,
Rumoresque senum severiorum
Omnea unius æstimcmus assis.



                                                                     

CATULLE. l ldemain; mais pour nous , quand disparaît la fugitive lumière,
la nuit nous plonge dans un sommeil éternel. Donne-moi mille
baisers, et puis cent; encore mille, encore cent; et puis en-
core et encore! Quand nous aurons entassé les milliers, brouil-
lons-en le compte, pour qu’inconnu à nous-mèmes, il échappe

à l’œil mauvais de l’envie *. ’

VI. A FLAVIUS.

Flavius, si les amours honoraient tant soit peu ion goût
et ta délicatesse, tu ne voudrais, tu ne pourrais m’en faire un
mystère. Tu aimes peut-être je’ne sais quelle courtisane un
peu fatiguée , et tu en as honte : car les nuits ne se passent
pas dans le veuvage. Du silence de ion lit en désordre s’élève,

sur les parfums des guirlandes et des essences syriennes, une
voix qui t’accuse. Et ces coussins foulés? Et cette empreinte-

’ Une mutique superstition croyait que le: sorciers ne peuvent rien lur le: objet:
don! on ignore le nombre.

Soles occidere, et redire possunt;
Nobis, quum seine] occidit brevis luxI
No: est perpetua nua dormienda.
Da mi basin mille, deinde centum.
Dein mille altera, dcin Secunda centum:
Dcinde usquc altem mille, dëinde centum :
Dein, quum millia multa recerimus,
Conturhnbimus “la, ne scimnus,
Aut ne quis malus inviderc possit.
Quum tantum sciai. esse basiorum.

VI. AI) FLAVlIJI.
Flavi, delicias tuas Catulle,
Ni sint inlcpidæ, nique invleganles,
Velles dicere, nec tacote pusses.
Verum nescio quid febriculosi
Scorti diligis; hoc pudet faleri.
Nam le non viduas jacerc noctes,
Nequicquam tacitum cubilc clamat,
Sel-lis, ac Syrio fragrans oliva;
Pulvinusque, peræque, et hic, et ille
Attrilus, tremuliqne quassa. lecti



                                                                     

12 CATULLE.ci? et celle-là? et les gémissements indiscrets de ta couche
élastique? tout cela en dit plus qu’une contidence complète.
Tes flancs épuisés ne trahissent-ils pas tout ce que tu as fait
cette nuit de charmantes folies? Allons , allons; conte-moi ta
bonne fortune ou ta mauvaise; et mes vers badins t’immortn-
liseront , toi et ta belle.

VII. A LESBIE.

Tu demandes, Lesbie, combien il me faut de baisers pour
que je crie merci? Compte donc les sables de la Libye, et ceux
de Cyrène ou croit le laser, et ceux du prophétique Ammon,
et ceux qui entourent la tombe de l’antique Battus. Compte
encore les étoiles, silencieux témoins de tant de doux larcins.
Catulle, dans son ivresse, veut que tu lui donnes autant (le
baisers avant qu’il demande grace, que le nombre en échappe

aux calculs indiscrets et a la langue mauvaise des sorciers.

Argutatio, inambulatioquc.
Nain mi præ valet ista nil tacote.
Gui non jam laiera exfiltutn pandant,
Noctu quid fadas ineptiurum!
Quare, quicquid bubes boni, malique,
Dic nabis; vola te, ac tuas amorcs
Ad cœlum lepido vocare versu.

VII. AD LESBU Dl.

Quæris quoi, mihi basiationcs
Tuæ, Lesbia, sint satis, supcrquc!
Quant magnus numerus Libyssœ arena:
Laserpiciteris jacet Cyrenis,
Oraclum Jovis inter æstuosi,
Et. Batti vetcris sacrum svpulcrum,
Aut quam sidcra multa, quum tacet nox,
Furtivos liominum vident amures :
Tm te basin. mutin basiare
Vesano satis, et. super Catulle est;
Quæ nec pernumerare curiosi
Possint, nec muta inscinurc lingua.



                                                                     

CATULLE. l 3
vm. CATULLE A LUI-MÊME.

Trêve de niaiseries, malheureux Catulle; ce qui réchappe,
regarde-le comme perdu. lls ont brillé, ces jours sans nuages
ou tu volais aux rendez-vous de lingrate, aimée comme on ne
l’est plus.

Jeux folâtres que je cherchais, et qu’elle ne fuyait pas;
jours vraiment sans nuages, vous ôtes envolés pour jamais!
Elle ne veut plus; cesse aussi de vouloir, puisque tu n’en peux
mais; cesse de poursuivre qui te fuit: ne te rends pas mise-
roble; roidis-toi contre le mal , et endurcis ton cœur.

Adieu, linette; Catulle est désormais insensible, et ne te fa-
tiguera plus de ses importunités. Ali! tu les regretteras quand
tu ne recevras plus d’hommages. Vois, malheureuse, la vie
qui t’attend. Qui viendra près de toi? A qui paraîtras-tu jolie?

Qui aimeras-tu P De qui voudras-tu le dire l’amante? A qui
baiseras-tu, mordras-tu les lèvres 9... Allons, Catulle, sois
douc indifférent.

“Il. Al) SEIPSUI.

Miser Catulle, desinas ineptire,
Et quad vides puisse, perdimm ducas.
Fulscre quondam candidi tihi soles,
Quum ventitabas, quo puella ducehat
Anima nabis, quantum amubitur nulle c
Ibi illa milita lamjocosn lichant,
Quæ tu volebas, nec puelln nolcbat.
Fulscre vere candidi lihi soles.
Nlmcjam illa non volt, tu (ploque impotuns noli,
Ncc, qua: rugit, soctare, nec miser vive;
Sed obsiinata mente perler, obdura.
Vale, puolla,jam Catullns obdurut;
Ncc te requiret, nec rogabit invilnm.
At tu dolcbis, quum rogubcris nullu.
Sccl:sta, rerc, quæ tibi manet vital
Quis nunc tu adibitl quoi xidcbcris bulla!
Quem nunc mnabis! cujus esse diccris!
Quem basinbis! quoi lubclla mordcbis!
At tu, Catulle, obstinatus oladura.



                                                                     

14 CATULLE.
lx. A vÉnANius.

Véranius, toi qui dans mon cœur pourrais seul remplir la
place de tant d’amis, tu es donc rendu à tes pénales, à les
frères si unis, et à ta bonne mère? Heureuse nouvelle! je vais
te revoir sain et sauf; t’entendre peindre, avec ton enjoue-
ment culinaire, les contrées, les tribus, l’histoire des ibé-
riens. Te serrant dans mes bras, je savourerai mes baisers sur
tu bouche et sur tes yeux! Heureux du monde, quel que soit
votre bonheur, est-il plus grand que le mien?

x. LA uAlTRESSE DE VARUS.

Vents me rencontre au forum , et m’emmène chez sa maî-

tresse, qui, à première vue, me parut assez gentille et pas
trop mal tournée. Dès l’abord, la conversation s’engage sur

divers sujets. Elle me demande comment l’on vit en Bithynie?
si j’y avais gagné beaucoup d’argent? -- Rien, en vérité, ré-

lX. au YERANIUM.

Vernni, omnibus e meis amicis
Antistans mihi millibus lrccentis,
Venistine domum ad tuos peintes
Fratresque unanimos, anumque matrem!
Venisti1 o mihi nuncü bentil
Visam te incolumem, audiamque Hiberum
Narrantem Inca, lacta, nutiones,
Ut mas est. tu“; applicansque collum
Jucundum, os, ocul sque suaviabar.
O, quantum est. hominum beatiornm,
Quid me lætius est, beatiusvel

X. DE VAR! 8003N).
Varus me meus ad suas amores
Visum duxerat e toro otiosum, -
Scorlillum, ut mihi tum repente visum est,
Non une inlepidum. nec invenustum.
Hue ut venimus, incidere nabis
Sermones varii : in quibusI quid esset
Jam Billiynia, quomodo se haberet,
Et quanti) mihi proluisset 3ere!
Respondi id quad erat ; nîhil neque ipsis,



                                                                     

CATULLE. 15pondis-je; car il n’y a là de quoi fournir ni aux préteurs, ni à

leurs gens, ni a moi, de quoi nous parfumer la tête, surtout
quand le maître est un sale débauché , et que l’on ne donnerait

pas un fétu (le toute sa suite. - On dit pourtant que vous avez
ramené (les productions du pays, (les porteurs de chaise? -
Mais... oui, répondis-je pour faire un peu l’important aux
yeux de la belle; ma position n’était pas si ingrate que je ne
pusse me procurer huit superbes porteurs... Au fait, je n’en
avais pas seulement un capable de porter le plus chétif grabat.
Aussitôt l’effrontée friponne s’écrie : u 0h! mon cher Catulle,

prête-les-moi un peu! Justement, j’ai envie d’aller au temple
de Sérapis. - Doucement, dis-je à la belle; j’oubliais... c’est

mon ami (laïus Cinna qui les a achetés. Au reste, qu’importe?
’ je m’en sers comme s’ils étaient à moi. Mais, peste! ma belle,

comme tu es preste à prendre au mot les gens! Gare à qui
près de toi se permet la moindre distraction! n

Nec prætoribus esse, nec coliorti,
Cur quisquam caput unctius refont-t :
Præsertim quibus esse! inrumntor
Prætor, nec facerent pili cohortcm.
- At cette taman, inquiunt, quod illic
Natum dicitur esse, comparasti
Ad lecticam nomines. - Ego, ut puellæ
Unum me facercm beatiorum :
Non, inquam, mihi tam fuit maligne,
Ut, provincia quod mais incidisset,
Non possem octo immines panne rectos.
At mi nullus erat, nuque hic, neqne illic,
Fractum qui veleris pedem grabati
In colla sibi conlncnre posset.
Hic illa, ut decuit cinædiorem,
Quæso, inquit, mihi, mi Catulle, paulum
lslos : Commodo nem vole ad Serapin
Deferri. - Marie, inquii puellæ :
Istud quad modo dixeram me habere,
Fugit me ratio. Meus sodalis
Cinna est Gains, i3 sibi parnvit.
Ver-nm, utrum illius, In mei, quid ad me!
Ulor tam bene, quam mihi patarin.
Scd tu insulsa. mule et molesta vivis.
Per quam Ion licet me negligentem.



                                                                     

16 CATULLE.
XI. A FURIUS ET A AURÉLIUS.

Fur-lus, et toi Aurelius, inséparables compagnons de Ca-
tulle, soit qu’il pénètre aux extrémités des Indes, dont les

ondes orientales rongent les rives bruyantes, ou chez les Byr-
caniens et les voluptueux Arabes; soit qu’il brave les Saces et
les flèches du Parthe , ou qu’il voie les sept bouches du Nil
colorer les îlots de la mer; soit qu’enlin , franchissant la cime

(les Alpes, il visite les monuments du grand César, le Rhin
des Gaules , et le pays lointain des sauvages Bretons; vous,
prêts à m’accompagner partout ou me pousserait la volonté (les

dieux, je ne vous charge aujourd’hui que de porter à mon in-
lidèle quelques paroles un peu rudes.

Qu’elle vive, la coquette, avec tous ses amants débauchés!
Qu’elle en possède jusqu’à trois cents, qu’elle les éreinte tous

sans jamais connaître l’amour! Qu’elle ne pense plus à celui

XI. AD FURIE]! ET AURELIUH.

Furi, et Aureli, comites Catulli,
Sive in cxtremos penclrarit Indes,
Littus ut longe resorfante an.

Tundilur 11min,
Sivc in Hircanos, Arabasquc molles,

Scu Sacas, sagittifcrosque Parthos,
Sivc qua septemgcminus colorait

Æqnora Nilus:
Sire trans altos gradietur Alpes,

Cæsnris visens monumenta magni,
Gullicum Rlienum, liorribiles,ue ulti-

mosque Brltunnos :
Cumin hase, quæcumquc furet volumen

Cælitum, tenture simul patati,
l’auto nuntiulc mon: pucllæ

Non buna dicta.
Cum suis vivat, valcatque mœchis,

Quo; simul complexa tom-t trecentos,
Nullum amans vcre, scd ldcntidcm omnium

Ilia. rumpcns.
Ncc mcum respectet, ut ante amorcm,



                                                                     

CATULLE. 17«le Catulle: sa perfidie l’a tué comme la fleur sur la marge
d’un pré qu’eflleure en passant le choc de la charrue.

XII. CONTRE ASINIUS.

Tu as la main gauche bien les a, Mnrrminus, quand le xin
le met en gaieté. Si llon détourne les yeux, tu escamotes les
“mielles, et tu trouves cela fort drôle! Tu ne sais pas, mal-
udmit, qu’une telle friponnvrin est d’un fort mauvais goure?

Tu ne me crois pas? Demande à Pnllirm , ton frère, hon juge
un full (le plaisanteries, et qui mudmil , il prix (For, effarer la
lamie. Remis-moi ma svrvîcltu, on je fau-able ll’üpigmmmm.

(le n’vst pas pour la valeur, mais. (“ou un smucuir (l’aluilié :

vos serviettes Inc furent ennoyées (l’lîspugne; c’est un cadeau

«le lïulmllus et (le Véranius; j’y tiens connue à 1ms plus chers

anus.

Qui, illius culpu cecidit, vclut prniÎ
Lillimi nos, practermmtc pustquum

Taclus’uralro est.

XII. IN ASlNlLM.

Marrucinc Asi i, manu sinistra
Non beilc uturis in jaco nique vina z
Tollis linlvu. m gli1cnîinmm.
Hou sulsum (nem: punis! 1’ “il in, kit-pte,n

Quann’is sorditlu us, (il invtuuslu usl.
Nui] (malis mihil (Îrmll: Pullinni
Tram, qui (un furia wl till-Mo
Mutnri vclit z est (:ni n lvporum
Discrlus puvr et facelinum.
Quai-e aut licndecmyllulms (rom-nims
Iixpcctu, nul milxi lmtcum rumine:
(ennui me non movcl æstimuliunc,
Tcrum est Mncn.osynon mci acrilans.
Num sudmia setaba ex mais
Miscmnt mini muncri Falbullus,
EfVeranius. Hæc nmcm meuhs est,
Ut Veraniolum meum, et l’ubullum.



                                                                     

18 CATULLE.
Xlll. A FABULLUS.

Avec la gnare des dieux, mon Fabullus, tu feras d’ici à
quelques jours un excellent souper chez moi, pourvu que tu
fasses apporter nombre de lions mets, une nymphe agaçante,
du sel attique, et force gaieté. Avec. de telles précautions, te
dis-je, tu souperas à merveille; car tu sais que de (on Catulle
le coffre-fort n’est bien garni que de toiles d’araignées. En
rex anche, je le conterai mes fidèles amours; et, qui mieux est,
le donnerai d’un parfum que les Graves et les Amours ont broyé

pour ma belle. Quand tu l’auras une fois senti, tu prieras les
dieux , mon Fahullus, qu’ils te fassent tout odorat.

XIV. A CALVUS LlClNlIlS.

si je ne t’aimais plus que mes yeux, très aimable Calvus, je le
haïrais comme un Vatinius pour prix de ton cadeau. Qu’ai-je
fait, qu’ai-je dit, pour être assommé par de telles rapsodies? Que

l
Il“ . AD FABËLLUM.

Cœnabis bene, mi Fabulle, apud me
Paucis, si tihi (li lavent, diebus :
Si (ecum attuIeris bonnin atque magnan]
Cœnnm, non sine c,ndidn puella,
Et vina, et sale, et omnibus cachinnis.
Hœc si. inquam, attilleris, venustc noster,
Cœnabis bene; nam lui Catulli
Plenus sacculus est aranearum.
Sed contra accipies mer-os amures :
Sen quid suavius eleganliusœ est;
Nam unguentum dabe, quad meta pucllm
Donarunt Veneres Cupidincsque :
Quod tu quum alludes, docs rogabis,
Totum ut te fadant, Fabulle, nasnm.

XIV. A!) CALVUM LICINIËM.

Ni te plus oculis mois nmarem,
Jucundissime Cane, munere isto
0dissem te odio Vutiniuno.
Nain quid (cd ego, quidve sum locutus,



                                                                     

CATULLE. 19les dieux confondent le client qui l’envoya toutes ces imperti-
nences! Si, comme je le soupçonne, c’est le grammairien Sylla
qui t’a trouvé ce présent d’un nouveau genre, il est fort heu-

reux, ma foi, que les travaux soient impérissables. Grands
dieux! l’horrible et exécrable fatras que tu ravises d’envoyer

a ton Catulle, pour le faire périr sans doute dans un jour aussi
beau que celui des Salurnales! Je ne le tiens pas quitte, mau-
vais plaisant. S’il fait beau temps, j’irai demain fouiller les
arrière-boutiques des libraires. cosies , Aquinies, Suffènes,
collections complète de drogues, 2e ne le fais pas gracc d’une
seule. Supplice pour supplice!

Et vous , fléaux du siècle, détestables poêles, hors (Hui î re-

tournez au plus vite d’où vous êtes venus à la malheure.

xv. A AUnÉLIUS.

Sans trop d’exigence, cher Aurélius, je recommande mes

Cu! me tu! mule perderes mais!
1in di main mulle. dent clienli,
Qui tautum libi misit impiorum!
Qnod si, m suspicor, hoc novum ne repertun
Munus dal tibi Sulla literator,
Non est. mi. male, sud bene ac honte,
Quod non dispereunt lui labores.
Di magni! horribilem et sacrum libellum,
Quem tu scilicet ad tllum Catullum
Mimi, continuo ut die perirot
Saturnalibus, optima dierum.
Non, non, hoc libi, salse, sic nbibit.
Nain, si luxerit, nd librariorum
Col-ram scrinin. Cæsios, Aquinios,
Suffenum. omnia colligam veneua,
Ac te his supplieiis remunerabor.
Vos bine interea, valete, albite,
Illuc, unde malum pedem tulistis,
Sæcli incommoda, pessimi pnetæl

XV. an AURELIUM.

Commando tibi me, ac moos amorx s,
Aureli, venlnm poto pudcntem,



                                                                     

2 0 CATULLE.amours à ta délicatesse. Si jamais tu desiras conserver intact
l’objet de tes desirs, abstiens-toi aussi de toucher ce que j’aime.

Je crains peu la foule; je crains peu ces gens affairés courant
çà et la à la poursuite du gain; c’est toi que je redoute , toi
dont l’éternel priapisme est fatal à l’adolescence. Brandis-le,

ou comme et quand tu vomiras, partout où tu trouveras de
la complaisance: un seul objet t’est interdit; ce n’est pas trop
exiger. Mais, scélérat, si tes desirs pervers, si ta rage déli-
rante le poussent jusqu’à tendre des pièges à une tête si chère,

ah, malheureux! je t’ccartelle les jambes, pour ouvrir le pas-
sage, et je te fais avaler a l’envers des goujons et des ruves*!

XVI. A AURÉLIÏS ET A FlÎlllUS.

Je vous polluerai par les deux lieuts, faquins que vous ôtes!
Ann-lins prèle une bouche et Furius l’autre, puis ils viennent

’ Supplice que le has peuple d’AlllC-ncs faisait subir aux adultères Iurpris en th-
gram délit.

Ut, si quicquam animo tue cupisti,
Quod castum expctcrcs, et intcgollum,
Conserves pucrum mini pudicc,
Non dico a populo : nihil vercmur
lstos, qui in pintez: mode hue, mode illu:
In re præïcrcunt sua occupuii:
Venu“ a te lucine, tlluqllc puna
infesta pllcl’ÎS bonis, malisquc:
Queux tu, qua lubct, m. imbut, inovcto
Quantum vis, ubi cri! loris paralum:
“une mmm cxcipio, ut une, puât-liter.
Quotl si le mala mens, [marque vecurs
in tantam impulcrit, scclcsh-, culpam,
Ut nostrum insidiis caput haussas z
Ah tuin tu miscrum, malique inti,
Quem attractis pedibus, palu-nie porta,
l’ercurrcnt ruphauiquc, mugilcsquc.

XVI. A!) AUliELlU.“ ET 17EME“.

Pædicnbo ego vos, et. inrumabo.
Ann-li patliice, et. cinædc Furi z
Qui me cx versiculis mois putasiis.
Quod sint molliculi, parum pudicum;



                                                                     

CATULLE. 2 ldécrier mes mœurs à propos de quelques chansons badines!
La personne du poète doit garder la décence, mais ses vers
n’y sont pas astreints. Il leur faut, pour plaire, le sel de la
licence, la volupté qui porte les chatouillements du (li-sir, je
ne dis pas dans les adolescents, mais jusque dans ces vieux
barbons qui ne peuvent plus remuer les hanches. Et vous,
parceque vous avez lu mes milliers (le baisers, vous prétendez
que je suis un faux male! Ali! si jamais, en lisant mes badi-
nages, vous vous avisez de mettre la main sur ma réputa-
tion... oui, faquins, je vous pollue par les Jeux bouts!

XVII. A LA VILLE DE COLONLL

Colonia , tu voudrais bien faire une promenade de ton pont
de bois; tu ne demandes qu’à y danser; mais les jambes trem-

blantes des arches mal ajustées te font craindre de le voir
crouler sans retour au fond du marais. Puisse, selon tes de-
sirs, s’élever bientôt un pont assez solide pour résister même

Nain castum esse dccet pium poetam
Ipsum. Versiculos niliil nccesse est :
Qui tum deniquc habent salem, ac tapoteur,
Si sunt molliculi. ac parum pndiei,
Et quod pruriat incitare possunt,
Non dico pueris, sed iris pilosis,
Qui duros nequeunt moirera lumbos :
Vos, quod millia multa basiorum
Legistis, male me marem putaslis :
Si qui forte mearum ineptiarum
Lectures eritis, manusque vrstras
Non horrebitis admoverc nabis :
Pædicabo ego vos, et inrumabo.

XVII . A!) COLONIAI.

0 Colonia, quæ cupis ponte Iudere longo,
Et salire paratum habes z sed vereris inepta
Crura ponticuli asculis stantis, inredivivus
Ne supinus en, cavaque in palude recumbat :
Sic tibi bonus ex tua pons libidine tint,
ln que vel Salisubsuli sacra suscipiunto :



                                                                     

9. 2 CATULLE.
aux danses des Saliens! En retour de ce voeu, accorde-moi un
petit passe-temps : laisse-moi culbuter un mien compatriote,
la tète la première, dans l’endroit le plus creux et. le plus
infect de ta puante lagune.

c’est que mon sot n’a pas plus de sens que l’enfant de deux

niois qui s’endort berce sur les bras de son père. Marié depuis

peu à une jeune lille fraîche comme la [leur naissante, tendre
comme le plus tendre agneau, mais qu’il faut garder avec plus
de soin que les grappes les plus mûres, l’imbécile la laisse
folâtrer au gré (le ses caprices, sans prendre le moindre om-
brage. Immobile dans son coin du lit conjugal, comme la
souche qui gît au fond d’un fosse, tranchée par la hache
liguriennne, mon stupide ne voit rien, n’entend rien. ]l ignore
ce qu’il est, s’il est, ou s’il n’est pas. Permets-moi donc de le

lancer par-dessus ton sieux parapet, pour secouer un peu son
léthargique engourdissement. Peut-être laissera-t-il son apa-
thie au fond du marécage, comme la mule laisse sa chaussure
«le fer dans un bourbier tenace.

Munus hoc mihi maximi da, Colonie, risus.
Quemdam inunicipcm menin de tuo vole ponte
Ire præcipitem in luium par caputquc, pedesque :
Vcrum tatins ut lacus poudingue paludis
Lividissimu, maximeque est profundn rorage.
Insulsissimns est homo, nec sapit pucri instar
Bimuli, tremula panis dormientis in ulna.
Quoi quum sil, viridissimo nupta flore puella,
Et pucha tonnellulo delicatior hœdo,
Asservanda nigerrimis diligcnlius “vis :
Ludere liane sinit, ut lubct, nec pili fncit uni,
Nue se sublcvai. ex sua parte : sed relut alnus
In fossa Liguri jacot supernata securi,
Tantumdem onmia sentions, quam si nullu sil: usquam z
Talis iste meus stupor nil videt, nihil audit.
Ipse quis sit, utrum sit, an non sil, id quoque nescit:
Nunc eum volo de tua ponte mittcre pronum,
Si pote stolidum repente excitai-e vciernum,
Et supinum animum in gravi derelinquere cœno :
Ferream ut soleam tenaci in votagine mula.



                                                                     

CATULLE. 2::
XVIII. AU DIEU DES JARDINS.

Je te dédie et te consacre (“e bosquet, 0 Priape, toi qui
aimes Lampsaque et ses forêts! Car a juste titre les ailles du
I’Hellespont t’adorent, puisque leurs rivages produisent les
meilleures huîtres.

XIX. LE DIEU DES JARDHS.

Jeunes gens, ce lieu champêtre, cette rluuuuièru corner-tr-
de glaïeuls et de joncs des marais, c’est moi qui les protège,
bien que je ne sois qulun tronc de chums façonne par la Illl(“IlC

rustique. Ces champs me doivent une fertilité toujours crois-
sante; car les maîtres de céans m’houoront et me saluent
romme un dieu. Le père et le Iiis“ cultivateurs de l’humble
métairie, me rendent un culte assidu; l’un érarte de mon
sanctuaire l’herbe épineuse et rude; l’autre, d’une main tou-

jours libérale, m’apporte de petits présents. Les prémices du

printemps fleuri fournissent mes couronnes; puis c’est l’épi

vert et tendre, les violettes pourprées, et l’or des pamts;plus

XYIII. A!) [IORTORLM DEUIL

Hum: lucum tibi dedico, consecmque, Priape,
Qua domus tua Lampsaci est, quaquc sylva, Priape.
Nain te præcipue in suis urbibus cotit 0:3
Hellespontia, cæteris ostrcosior cris.

X IX . llORTOIlL’I DEltS.

Hunc ego, juvenes, locum villulamque palustrem,
Tectam viminc junceo, caririSquc maniplis,
Quercus arida. rusticn conformatn securi
Nulrivi : magis et magis ut bantu quotannis.
Hujus nam domini colum. me, deumquc salutant.
Pauperis Tuguri pater, tiliusque co’oni;
Alter assidua calens diligcnlia, ut. herba
Dumosa, asperaque a mco ait remota sacello :
Alter parva texans manu selnper mimera largn.
Floride milli ponitur picta. vere cornlla
Primitn, et tenera virens Spica mollis nristn :
Lutcæ violas mini, luteumque papaver,



                                                                     

’2’: CATULLE.
tard la courge pâlissante, la pomme parfumée, axer la grappe
qui rougit et se gonne sous l’ombre protectrice des pampres.
Maintes fois même (n’en dites rien!) le sang du chevreau l)8l“llll

ou de la chèvre aux pieds sonores a teint mon autel. Tous ces
honneurs méritent que Priape reconnaissant protège la vigne
et le petit jardin. Ainsi donc , enfants, abstenez-vous d’y tou-

’cher. Le voisin étant plus riche, son Priape est plus négligent.

Clest la qu’il faut marauder. Ce sentier vous y conduira tout
droit.

XX. PRIAPE.

Informe ébauche d’un art grossier, tronc desséché de peu-

plier, je suis , ô voyageur, le gardien du petit champ que tu
vois à gauche , avec sa maisonnette et son jardinet. c’est moi
qui éloigne du pauvre villageois les mains rapaces des voleurs.

Pour moi se tressent les guirlandes au printemps; pour moi
les épis se dorent sous le soleil brûlant; pour moi slailoucit la
grappe sous le pampre sombre; pour moi la veniat re olive mûrit
sous la gelée. Aussi la chèvre, délicatement nourrie dans mes

Pallentcsque cucurbitæ, et. suave olentia malaY
Un pampiuca rubens educata sut) ambra
Sanguine liane miam mihi, Sctl taCCbitis, arum
Barbatus linit. hirculus, cornipcsque capella.
Pro queis omnin honoribus lune necesse Priapo
Præstarc, et domini hortulum, viiicnmquc tueri.
Quare hinc, o pueri, malus [distincte rapinas.
Vicinus prope clives est, negligensque Priapus.
Inde sunnite; semita hue deinde vos taret ipsa.

XX. FEMMES.

Ego hæc, ego atte fabricota rustica,
Ego arida, o viator, ecce populus
Agollnlnm hune, sinistra tutt: qucm vides,
Unique villulam, hortulumquo pauperis
Tuor, maiasque furia erceo manus.
Mihi corolla picta vers ponitur x
Mini rubens arista sole fervide :
Mini virente dulcis uve pampino :
Mini glauca dura cocta oliva frisure.
Meis capella delicatn passais



                                                                     

CATULLE. 2:3prés, porte à la ville des mamelles gonilées (le lait; l’agneau

engraissé dans mes bergeries remplit la bourse du maître , et la
fendre génisse, malgré les mugissements (le sa mère , rougit «le

son sang le parvis des temples. Or çà , voyageur, respecte mu
divinité! car si tu ne contiens tes lllillllS, je t’einpule, et mon

pieu est un peu ruile. - Par Pollux! je voudrais bien voir
cela! - Ah! par Pollux! Mais voici venir le métayer, qui,
d’une main vigoureuse arrachant mon phallus , va slen faire
une massue.

3m. A AvnÉuus.

Roi des gueux présents, passés et à venir, tu veux donc
abuser de l’enfant que j’adore! lût ouvertement, sans cesse il
ses côtés tu folâtres, et t’y prends de mille façons! c’est en

vain; car avant de le voir tomber dans tes piiîges, je le... lin-
core si tu avais bien dîné, je ne dirais rien. Mois ce qui un!
démonte, c’est qu’avec toi mon pauvre enfant ne ferait liap-

In urbem adulte lacte portal libera z
Meisque pinguis agnus ex ovilibus
Gravcm domum remittit ære dcxteraxn;
Tenerquc, maire mugicntc. vaccula
Deum profundil. ante teniplu sanguinem.
Proin, viator, hune deum verebcris,
Manusquc sorsum habebis. Hue libi expcdit.
Forum. namquc crux, sine une mentulu.. .
Velim pal! inquis.... At p01! (avec villicus
Venil, valente quoi revulsa brachio
Fil ista mentula spin clava dexteræ.

XXI. AD AURELIIJM.

Aureli, pater esurilionnm,
Non harum mode, seul quot ont. l’urrunt,
Aur. sont, aut aliis erunt in zinnia:
Pædicare cupis moos amaros,
Nec clam; nam simul es, jaunis nua,
Hæres ad lattis, omnia. experiris.
Frustm : nam insidias mini instruenlem
Tangam te prins inrumatione.
Atqui, id si faceres satur, taccrcm.



                                                                     

26 CATULLE.prentissage que de la faim et de la soif. Cesse , pour ton hon-
neur; et tirerioi de la, tant que tu peux t’en tirer la bouche
nette.

XXII. A VARUS.

Ce Suffénus que tu connais, Varus, est un homme bien
(Élevé, enjoué, et (le bonnes manières; mais il fait des vers

innombrables. ll en a, je crois, dix mille ou davantage , non
pas, connue on en fait, sur un brouillon rature z papier royal ,
enveloppe neuve , rouleau neuf , courroies rouges, parchemins
tendus en plomb; tout est poli à la pierre ponce. Mais garde-
loi (le le lire; car alors ce Suffenus , si élégant et si poli , n’est

plus qulun chevrier, un lourdeau , tant il est change et me-
connaissable. Que penser de cela? Comment ce plaisant, ce!
aimable bouffon devient-il, sitôt (juil fait «les vers, plus rus-
tique que la rusticité même? Eh bien! il illest jamais si heu-
reux qu’en écrivant un poème, tant alors il se sourit, tant il
s’admire! Nous en sommes tous là. Il n’est personne qui, en

Nulle ipsum id dolce, quad esurirc
Meus me puer, et silire discet.
Quartz desine, dum lice: pudico :
Ne linem facias, sud inrumatus.

XXII. A!) VARUM.

Suffenus iste, Vare, quem probe nosti,
Homo est vouuslus, et dicax. et urbanus,
ldumqne longe plurimos ruoit versus :
Pute esse ego illi mima nul decem, aut plum
I’crscripta, nec sic, ut fit, in palimpsesto
Relela; charia: rugine, nori libri,
Novi umbilici, lora rubra, membrana
Dirccla plumbo, et pumice omnia æquata.
Hugo quum legos, tum bellus ille et urbanus
SulTenus, unus caprimulgus. nul (essor
Rursus virletur z lantum abhorrct. ac mutait.
Roc quid putcmus esse! qui modo scurm,
Au! si quid hoc re trilius videbatur,
Idem iniiceto est inficelior turc,
Simul poematn mugit : noque idem unquam
1Eque est bratus, ne poema quum scribit z
Tain gaudet in se, tamque se ipse mirant.



                                                                     

CATULLE. 2 7certaines choses , ne soit un peu Snffénns. Chacun a sa ma-
rotte , mais nous ne voyons pas le bout de la besace qui nous
pend sur le des.

XXI“. A Fl’lllUS.

Furius, toi qui n’as ni valet, ni bourse, ni punaises, ni
araignées , ni feu”, mais qui possèdes un père. et une marâtre

dont les dents longeroient le caillou , tu es fort heureux avec
lui et avec son épouse, sèche comme une planche : et ce n’est

pas merveille, rai“ vous vous portez bien, vous digérez bien,
vous ne craignez ni incendie , ni écroulements , ni meurtres
violents, ni poisons perlides, ni dangers quelconques. Vous .
avez le corps transparent comme la corne, desséché qu’il es!

par le soleil, le froid et la faim. Aussi que manque-HI à mire
bonheur? Vous ne connaissez ni sueur, ni salive, ni catarrhe,
ni roupie. Ce qui ajoute encore à celle exquise propreté, (“est

’ C’est-il-dire ni xir . ni maison.

Nimirum idem omucs inllimur, nnqiie est quisqunm.
Quem non in aliqua re videra Summum
Possis. Suus quoique adlribulus est errer:
Scd non videmus, manticæ quad in largo est.

XXII]. A!) FUME”.

Fini, quoi neque servm est, nrque area.
Ncc cimex, ncque tironiens, nuque ignis,
Verum est et patur, et novrrca, quorum
Doutes vel SiilCt’m conwssc possunl;
Est pulchrc tibi com tua parente,
Et cum conjugo lignez: parentis.
Nec mirum : bene nain valetis omncs.
Pulchrc concoquilis z nihil timons z
Non incendia, non graves ruinas,
Non facto impia, non dolos veneni,
Non cnsus alios periculorum.
Atqui corpura sicciorn cornu,
Aul, si quid mugis aridum est. habcris,
Sole, et. lrigorc, et. esnritionc :
Quatre non tihi sil bene ac beatei
A le sudor abest. aires! saliva,
Mucusque, et main piiuim nasi.
Hanc ad munditicm addc mundiorem,



                                                                     

28 CATULLE.qu’une salière est moins nette que ton anus, car tu ne vas pas
dix fois par au; et encore ce que tu l’ais est plus dur que des
fèves ou des cailloux, si bien que tu en ferais (les boulettes
sans te salir les doigts. Sache apprécier (le tels avantages, Fu-
rius, et n’en l’ais pas fi. Cesse donc d’implorer la fortune, tu

es (léja bien assez heureux.

XXIV. A JUYENTIUS.

0 lieur de la jeunesse présente, passée et future! ne (le-
vrais-tu pas faire mon bonheur, plutôt que de te laisser aimer
par ce gueux qui n’a ni bourse, ni valet? - Mais n’est-ce pas

V un bel homme? dis-tu. - c’est vrai; mais ce bel homme n’a
ni bourse, ni valet: quelque cas qu’il te plaise dieu faire , il
n’en est pas moins vrai qu’il n’a ni bourse ni valet.

Quod culus tibi purior salillo est,
Net: toto decies cacas in anna :
Atque id durius est faim, et lapillis :
Quod tu si manibus taras, friccsquc,
Non unqlmm digitum inquinure possis.
Hæc tu commode. tam beau], Furi,
Noli spemcre, nec pillnre pal-vi,
Et sestertia, qua: soles, prcuairi
Centum desine. Nom sut es bouttis.

KXIV. A!) JUVENTIUM PUElllIËil.

O qui nosculus csjuventiorum,
Non horum model sed quot eut fumant,
Aut postbac aliis erunt in annis,
Mallcm delicias mihi dcdisses,
Isti, quoi neque servus est, maque nrca,]
Quam sic te sineres, ab isto ammi.
- Quil non est homo bellus, inquies! - Est :
Scd hello huic neque servus est, nuque area.
Hæc tu, quam lubet, abjice, elevaque :
Nec servum tamen illc hubet, neque arcam.



                                                                     

CATULLE. 29
XXV. A TlIALLUS.

Mignon infâme, plus mon que le poil du lapin, que le duret
de l’oie; flasque comme le bout de l’oreille, le phallus d’un
vieillard, et la toile d’araignée; ’llhallus, en même temps plus

rapace que le furieux ouragan quand la femme du peuple fait
remarquer le glapissement (les oiseaux , rends-moi mou mau-
teau, mon manteau que tu m’as roté, et mes mouchoirs
tl’tîspagne, et mes broderies (le Bithynie, que tu as la sotte
effronterie (le porter connue si elles te venaient (le les pures.
Laisse-les échapper (le tes ongles gluants, ou le fouet va iu-
scrire ton larcin sur tes flancs mollasses, et je te fais pirouetter
comme un petit bateau surpris en pleine mer par un acul fu-
ueux.

XXVI. A l’linll’S.

Non, Furius , ma maisonnette n’est exposée ni aux vents (le
l’ouest ni a ceux du midi; elle est a [labri de l’est et du nord,

XXÏ. A!) TIIÀLLlll.

(linædc Thallv, Innllior cuniculi capillo,
Vol (lnSclÎS murlullula, vol in ula ouilla.
Vol pcne languide scuta, Slîuqlltîûl’dl10050;

“trinque Thalle, turbith. l’alptll’lor moulin,
Quum devin lnllllcl“ alites ostcutlit t)SClliltlÎCï,
Itemittc pallium milii lnt“llln, quod involasti,
Sudarimuque setubum, catagrnphusque Thymus,
lin-pte, quæ palan] solos lutherie, tanqunm mita z
(gaze nunc tuis a!) unguihus rt-glutina, et remitlu:
Ne laueum ’ntusrulum uatcsque mollircllas
[trusta turpitcr tibi flagella COJSCrlbllanî,
lit insolente: zestucs, relut minuta manne
Dcprcnsa. noris in mari, vesauieutc venu).

XXVI. A!) FURIE“.

Fini, villula nostra non ad Austri
Flatus opposita est, nec ad Favoni,
Ncc sævi Bouse, aut Apcliotæ,



                                                                     

30 i CATULLE.mais elle est sujette à une hypothèque (le quinze mille deux
«cuis sesterces. En voila un mut terrible et destructeur!

XXVII. A SON ESCLAVE.

Toi qui me verses le vieux l’alcrnc, garçon, remplis ma
roupe d’un vin plus fort. Ainsi l’ordonuc la loi (le la bacchante

Poslliumia à ceux qui s’enivrer]! plus que le marc (le raisin.
Et vous, eaux insipides, iléaux du vin, fuyez! allez abreuver
nos sages. Ici, Bacchus ne souffre aucun mélange.

XXVIII. A VÉRANIIIS ET A FÂBl’LLl’S.

Compagnons de Pison , pauvre cohorte aux valises iules cl
légères, que faites-vous, chers Vérauius et Fabullus? Avez-
wous assez supporté le froid et la faim avec ce vaurien? Qu’y
a-t-îl de net sur vos comptes? Quel gain avez-vous... dépensé?

(l’est comme moi avec mon préiour, qui m’a fait gagner...

une perte. 0 Memmius! assez longtemps tu m’as tenu le bec

Vcrum ad millin quindecim et duccntos.
0 ventum horribilcm, nique pestilentcm !

XXVII. A!) PlîlllllUM SIEN.

Minister votuli puer Falcrni,
lugera mi calices amurions,
Ut lcx Posllmmiæ jubct magistrœ,
Ebriosa Mina chriosioris.
At vos, quo lubct, hinc obits, lympliœ,
Vini pernicics, et ml sen-ros
Migratc : hic matus est Thyoniauus.

XXVIII. A!) VERANIIJII ET FABULLUM.

Pisonis comilcs, coliors innnis,
Aptis sarcinulis, cl cxpcdilis;
Verni optime. tuque mi Fabulle,
Quid rerum gerilis! Salisnc cum isfo
Vappa, frigoraqu(-, et famem tulistis!
Ecquidnam in labulis pan-t lucclli
Expensuml ut milli, qui menin secutus
Prætorem, refera dutum lucello....
O Memmi, bene me, ne diu supinum



                                                                     

CATULLE. 3louvert. Et vous aussi, à ce qu’il me parait, vous vous êtes oc-
cupés à traire un bouc. Cherchez donc maintenant de nobles
amis! Que les dieux et les déesses vous maudissent, patri-
ciens , opprobre de Romulus et de Remus!

xxrx. comme CÉSAR.

Qui pourrait, sans être le plus wil des libertins, des bri-
gands et des escrocs, Voir tranquillement Mamurra accaparer
toutes les richesses de la Gaule chevelue et de la lointaine
Bretagne? Romulus mignon, infâme galant, tu le vois et tu le
souffres? Tu es un impudique, un brigand et un escroc! Il
va maintenant, regorgeant d’or, promener de couche en cou-
che ses insolents adultères, faire la blanche colombe et le
tendre Adonis! Infàme successeur de Romulus, tu le vois et
tu le souffres! Tu es un impudique, un brigand et un escroc!
Est-ce pour cela, imperator unique, que tu as pénétré jus-
qu’aux îles extrêmes de l’Occident? Est-ce pour laisser cet

Tata ista. trabe lentus inrumnsti.
Sed, quantum video, pari fuistis
Casa; nem nihilo minore verpa.
Parti estis. Pete nubiles amicos.....
At vobis male multa dii, deæqne
Dent, opprobril Romuli, Remique.

XXII. IN CÆSAREI.

Quis hoc potest videra, quis potest poti,
Nisi impudicus, et vorax, et aleo,
Mamurram hobere, quod comata Gama
Habebat uncti, et ultimo Britanniot
Cinæde Romule, hæc videbis et fores!
Es impudicus, et VOTaX. et aleo...
Et ille nunc superbns et supertiucns
Permbulabit omnium cubilin,
Ut albulus columbus, ont Adoncusl
Cinæde Romule, hæc videbis et lems!
Es impudicus, et vornx, et alco.
Boue nomine, imperator unice,
Fuisti in ultime occidentis insola,
Ut ista. vostra ditfututa mentula



                                                                     

32 CATULLE.homme épuisé de débauches absorber millions sur millions?
Qu’est-ce donc? dit une sinistre prodigalité; qu’a-t-iltant ex-
ploité P - Eh! n’a-HI pas tout englouti, patrimoine, dépouilles
de l’Asie, pillage de l’Espagne? Le Tage aux sables d’or en
sait quelque chose. Fléau des Gaules , nm de l’lîspagne , pour-

quoi faroriser une telle peste? Que lui reste-Hi in faire, sinon
il engloutir nos plus riches patrimoines? liât-ce pour cela, im-
prrralor unique, gendre et tenu-père, que vous me]. houle-
i erse l’empire?

x“. A ALPllÉNlTS.

Oublieux Alphùnc, ami sans foi, tu n’as dune plus d’affec-

tion , cruel, pour (en pauvre petit ami? l’eriide, in lille-sites
pas à me trahir, à me tromper. L’impiete de la perlidie ne plait

point aux dieux , à ces dieux que in perds de vue quand tu
m’aimmlonnes dans le malheur. Dis, que faire? à qui se lier?
Tu me demandais de te livrer mon cœur en tonte coniiunec;
les promesses m’ont nuire Vers toi ; je me croyais sûr de (on

Ducenlics comcssct, aut trecenties!
- Qnid est! un. sinistra lilxeraiitas,
Purnm exputraril. - An paruni helluntus est!
Patterna prima laneinuta sunt boira.
Secunin prude l’onlica : inde tertia
Ibera; qunm son munis auriicr Tagus.
“une (Milne timent, liment Britanniæ.
(Jniri hune, malin“, l’un-lis! :lllt quid hic pou-si,
Kiki uni-tu. devomre intrinionini
liane nomine, imperium unice,
Sucer, generqne, perdulislis omnia.

XXX. AI) ALPllENClI.

Alpin-ne immemor, nique nnnnimis false sodniihus:
Juni tu nil miserai, dure, tui dulcis amiculi.
.Ium me prmlerc. jam non dubilas (allure, perfide.
Net: farcin in pin fullucum homiuum cœlicolis placent,
(zine tu negligis, ac me miserum descris in malis.
lieu heu quid fadant, die. humines, quoive lmbeant mieux!
Forte lute juliebus animam trader-e, inique, me
lndneens in amorem, quasi une omnia mi forent.



                                                                     

CATULLE. 33amitié. Maintenant tu te retires, tu livres tout ton passé aux
vents et aux légers nuages. Eh bien! si tu oublies , les dieux
se souviennent : ils vengeront la foi violée; le remords sera
ion châtiment.

xxxr. A LA pnesou’îLe DE sunna.

Salut, Sirmio, perle de toutes les iles et presqu’îles qui
sillèrent sur les plaines ondoyantes de l’une et l’autre mer!

Quel bonheur, quelle joie de te revoir! Je puis y croire à
peine. Ai-je bien quitté les champs de Bithynie? Puis-je en
sûreté contempler ces beaux sites? Quoi de plus doux que
doublier ses peines quand l’esprit a déposé le fardeau des af-

faires, et qu’on revient, après un fatigant voyage, se reposer
près de ses lares dans le lit tant desiré? C’est un dédom-

magement pour les plus rudes travaux. Salut, belle Sirmio!
.ipplaudis au retour de ton maître. Réjouissez-vous, ondes
[idiomes de mes lacs! Que tout mon riant séjour tressaille
(Fallégresse.

Idem nunc retrahis te, ac (un dicta omnia, factaque
Tentes imita ferre, et nubulas nercius sinis.
Si tu oblitus es, al dii mumincrunt, mcminit Fides.
Que: te ut pœniteat postmodo facti, fadet, tui.

XX)“. AD SlllMlONEll PENINSL’LAM.

Pcninsularum Sirmio, insularumque
Ocellc, quascunquc in liqucniihus stagnis,
Manque vaste [on ulerque Ncplunus:
Quam le libcntcr, quamquc Items inviso,
Vis mi ipse crcdcns Thyuiam, nique Bithynos
Liquisse campos, et vidure tu in tuto.
0 quid solutis est butins curis,
Quum mens anus reponit, ne percgrino
Lahore fessivcnimus Larcm ad nostrum,
Desirlcratoque acquiescimus icc.o.
line est, qund unnm est pro laboribusituniis,
Salve, o venusta Sirmio, nique hem gaude.
Gaudete, vasque Lydia: Incus lmdæ.
Ridctc quicquid est domi cachinnorum.



                                                                     

34 CATULLE.
XXXII. A IPSITIIILLE.

Au nom de l’amour, ma douce Ipsitliille, mes délices, ma
mignonne, accorde pour midi le rendez-vous tant desiré. Si tu
dis oui, ajoute encore une grace: écarte les importuns, ajourne
tout projet de sortir, reste à la maison , et prépare-toi à mourir
neuf fois de suite. Par pitié, ne me fais pas languir; car, mol-
lement étendu sur des coussins, je me repose des fatigues de
la table, et... déja l’Amour agite son (lambeau; ma tunique
et mon manteau en frémissent.

XXXIII. CONTRE LES VIBENNIUS.

Escroc des bains publics, Vibeunius le père; vil Ganymède,
Vibennius (ils digne d’un tel père, car si ses mains sont plus
souillées, ton derrière est plus vorace; que ne fuyez-vous vers
des rivages maudits, puisque tes rapines, o père, deviennent
trop connues, et que tes charmes velus, O tils, ne rapportent
plus un son!

XXXII. A!) II’SITHILIADI.

Amabo, men dulcis Ipsithilla,
Mena deliciæ, mai lepores,
Jube ad le veninm meridiatum z
Quod si jusseris, illud adjuvato,
Ne quis liminis obseret tam-Ham,
Ne“ tibi lobent foras abirc :
Sed dnmi maneas, parcsquc nobis
Novem continuas fututioncs.
Verum, si quid ages, statim jubeto :
Nain promus jaceo. et satin supinus
Pertundo tunicnmque, palliumque.

XXXIII. IN VIBENNIOS.

O Furum optime balneariorum,
Vibcnni pater, et cinæde mi :
Nain dextra pater inquinatiore,
Culo filins est voraciore :
Cur non exilium, malnsquc in aras
Itisl Qunndoquidem panis rapin:
Noue sur“. populo, et notes pilons,
Fili, non potes asse venditnrc!



                                                                     

CATULLE. 35
XXXIV. HYMNE A DIANE.

Nous sommes voués à Diane, jeunes tilles , chastes garçons!

Jeunes filles, chastes garçons, chantons les louanges de Diane.
Illustre tille de Latone et du grand Jupiter, qui naquis sous

l’olivier de Délos ,

Pour être la divinité des montagnes , des forêts verdoyantes,
(les bois ombragés et des fleuves bruyants ,

Celles qui vont devenir mères t’invoquent sous le nom de

Junon-Lucine; tu portes aussi celui de puissante Trivial, et
ton éclat emprunté t’a valu celui de Luna.

Déesse! ton retour de chaque mois divise le cours de humée ,
et ramène les riches moissons sous l’humble toit du laboureur.

Sous quelque nom qu’il te plaise d’être adorée, sois bénie!

Continue de protéger la race de Romulus et d’Ancus.

XXXIV. CARMEN A!) DIANAM.

Dianæ snmus in flde.
Puellæ, et pueri integri :
Dianam, pueri integri,
Pucllæque canamus.

0 Lntonia, maximi

Magna prugenies Jovis. ’Quam mater prope Deliam
Deposivît olivam;

Montium domina ut fores,
Sylvnrnmque virentium,
Saltunmque reconditorum,
Amniumque sonantum.

Tu Lucina dolentibun
Juno dicta puerperis;
Tu potens Trivia, et. notho es
Dicla. lumine Luna.

Tu cursu, dea, menstruo
Melions iter annuum,
Rustica agricolæ bonis
Tecta frugibus exples.

Sis quocumque placet tibi
Sancta nomine, Romulique,
Anciqne, ut solita es, buna
Sospites ope gentem.



                                                                     

36 CATULLE.
XXXV. INVITATION A CÉClLlUS.

Allez, mes tablettes, invitez Cécilius, mon ami, Cécilius
le poète des amours , à quitter pour Véroneles murs de la nou-
velle Côme et les rives du lac Larius. Je veux qu’il reçoive
certaines contidences de son ami et du mien. Qu’il brûle la
route, quand même sa belle le rappellerait mille fois; quand
elle jetterait ses bras blâmes autour de son cou pour le retenir,
elle qui, dit-on, se meurt d’amour pour Cécilius, depuis qu’il

lui a lu les premiers chants de son poème de Cybèle. Le cœur
de la pauvre enfant en est consumé d’un feu dévorant. Je te
pardonne, jeune émule de Sapho; car la Cybèle de Cécilius
est noblement commencée.

XXXV. CŒClLI un ARCESSIT.

Poetæ tenora. mec sodali,
Velim Cœcilio, papyre, (liens:
Vcromim veniat, Novi rclinqueus
Comi mœnia, Lariumque littus.
Nain quasdnm vole cogitationes
Amici accipiat sui, meiqne.
Quaro, si sapict, viam vorabit;
Quamvis candida millies puclln
Euntem revocet, manusque colla
Ambns injiciens ragez mornri :
Quæ nunc, si mini vera nunciantnr,
Illum deperit impotente amure.
Nom que tempera lcgit inchonmm
Dindymi dominam : ex eo misollæ
Igneis interiorem edunt mcdnllnm.
Iguosco tibi, supphica pucha.
Musa doctiur z est enim venuslc
Magna Cœcilio inchoata Mater.



                                                                     

CATULLE. 37
XXXYI. CONTRE LES ANNALES DE VOLUSIITS.

Annales (le Volusius, papier embrené, accomplissez le vœu
de ma belle. lille a promis à Venus et à l’Anmur que, si je
lui étais rendu et que je cessasse (le faire mirer mambo, elle
livrerait au dieu boiteux les oeuvres choisies (lu plus [iulestablc
poële: et l’espiùglc, par ce badinage, se croit sérieusement
engagée à vous brûler sur des fagots néfastes et épineux i.
Fille (le l’onde azurée, qui habiles liluiie, les plaines (le la
Syrie, Ancüne, Guide, Annulioule, (Lulgus et Dyrraehimn,
entrepôt (le l’Adriutirpxe, daigne agréer ce sacrifice, si! n’a lieu

qui déplaise à la nière (les Graves! lit mus, muez au feu, in-
sipide fatras, papier embrené, annules (le Yulusius!

“ Les bois épineux émient voués à Pluton. On ne les employait jauni; pour la
Latin-r: des mons.

XXXYL IN ANNALES nOLlirll. i
Annales YnIusi, cacnta clinrta,
Voium solvile pro men paella.
N111“, sundae Yeneri, Cupinlinique
Vm’i’, bi sibi restitulus Issem,

DC: nique (nices vibram iumh s:
Mec. me. pessimi perne
Sc pin, tardipcdi du) dulurnm,
Inlolimbus ustulnudu lignis:
El Lice pessimn se puvllzl Vidit
Jura se lepidz- vomie divis.
Nane, u «zen-nim ricain. punir),
Q Naine-mm liîullum Syrrmpie nper.ns,
(me Aucune, Cuiilumque urunünmum
(mis, (pimple Amuîliunta, mumie (litiges,
(à.1;uqllc Durruchium Anime lulu-maux:
Accl pïum luce. rcllllilumque “11mn,
si non illlcpixluuî, nuque mvcn Lstum est.
At vos intercn venitc in iguen,
l’lcni ruris, et inricctiarum
Annales Yolusi cucutn chanta.



                                                                     

(18 CATULLE.
XXXVII. A15K CAMARADES DE TAYERNE.

Suppots de mauvais lieux , bande infame qui pullulez sous”
la neuvième échoppe à partir du temple des Jumeaux au bonnet
phrygien , vous croyez-vous doucies seuls que Priape ait armés
de son joyeux attribut? qu’à vous seuls appartient d’exploiter

tout ce qu’il y a de tilles, et de regarder les autres comme des
boucs? Vous figurez-vous qu’étant la assis une ou deux cen-
taines, je n’oserai pas vous narguer tous, et vous...? Vous ferez.
bien d’y penser cependant; car je vous marquerai le front d’un

stigmate ineffaçable , piliers de“ tavernes que vous êtes! Vous
recelez la friponne qui s’est enfuie (le mes bras , que j’aimais
comme on n’aime plus , et que j’avais conquise à la pointe (le
l’épée. Vous vous la passez complaisamment et tout à votre

aise, lâches coureurs de rues! et toi surtout, Egnatius, beau-
Iils velu , lapin de Celtibérie, qui ne dois une apparence hu-
maine qu’à ta barbe touffue , et à tes (lents blanchies à l’urine,

suivant l’usage de ton pays!

“ XXXVII. A!) CONTUBERNALES.

Sala): taberna, vasque contubcrnalcs,
A pileatis nana fratribus pila,
Salis putatis esse mentulas vobis’.
Solis licere, quicquid est pnellarnm
Confutuere, et putare cæterns hircosl
An, continentcr quad scdctis insulsi
Centum, aut (lucenti, non putatis ausururn
Me nua ducenlos inrumarc sessorcsl
Atqui putatc. Namque latins rubis
Froutem tabcrnæ scipionibus scribain.
Paella nain mua, quæ mec sinu fusil,
Amati: tantum, quantum amabitur nulln,
Pro qua mini suut magnn bulla pngnata,
Consedil islic. liane boni, boutique
Omnes amatis: et quidcm quod indignum est.
Omnes pusilli, et semitarii mmclii
Tu putter omncs une de capillulis
Cuniculosæ Celliberiæ il“,
Egnati, opacn quem facit bonum barba,
Et tiens Hiboux defricatus urina.



                                                                     

CATULLE. 39
XXXYIII. A CORNIFICIUS.

Tout va mal pour ton Catulle, Corniûcius; et très mal, par
Hercule! Chaque jour, chaque heure , ajoute à ses chagrins.
lit toi, tu ne fais rien pour m’en distraire? Cela le serait si
facile! Je suis furieux contre toi. Est-cc là le prix de mon
affection? Par pitié, un petit mot de consolation: Tes (“haxlls
me seront plus doux que la voix plaintive de Siluouirlc.

XXXIX. CONTRE EGNATIUS.

Egnatius a de belles (lents; aussi rit-il toujours. Au barreau ,
quand l’orateur arrache (les larmes, lûgnalius rit. ll rit prix
du bûcher d’un lils unique et chéri, ou se lamente une lui-re

on pleurs. En tout temps, en tout lieu, quoi qui] fusse, il rit.
c’est sa maladie, qui n’est, je pense, ni de hou ton , ni (li.-
tingu-ée. Aussi faut-il que je l’aiertissc, bon ligunlius, que,
quand tu serais (le Rome , ou de la Sabine, ou (le Tihur; qunml

XXXVIII. A!) CORNll’lClliH.

Male est, Cornifici, tue Catulle,
Mule est mehcrcult, et laboriose:
Magisque, et mugis in dics, et noms,
Quem tu, quad minimuml lacdlimumque est,
Qua salams es adloculionc!
Irascor tibi, sic moos amaresî...
Paulum quidlibcl adlucutionis,
Mœslius lacrymis Simonidcis.

XXXIX. IN EGNATIIÏI.

Egnatius, quad candides haha: (lentes,
Renidet usquequuque : sou ad roi ventum est
Subsellium. quum orulor excitat lictum,
Renidet illc z sen pli ad rogum un
Lugetur, orba quum flet unicum mater,
Renidel ille : quicquid est, ubicumque est,
Quodcumquc agit, renidet. Hunc hubet morbum
Ncque elegantem, ut nrbilror, nequc urbanum.
Quare monendus es mini, bene Egnati z
Si urbanus esses, au: Subinus, nul. Tiburs,



                                                                     

40 CATULLE.tu serais un gros Ombrien, un Étrurien potelé, un Lnnmi-
nien à la peau brune et aux dents blanches, ou, pour (lire un
mot de mon pays, un ’Ilranspadan; quand tu viendrais entin
de tout autre pays où l’on se nettoie les (lents avec propreté,
néanmoins tu devrais ne pas rire à tout propos, car rien n’est
plus sot qu’un sot rire. Mais tu es un Celtihérien de la Celti-
hérie, où chacun commence la matinée par se frotter les dents

et les gencives tartreuses avec le superflu (le sa boisson! Plus
tes dents sont blanches, plus elles trahissent l’usage de ta (le-
goûtante recette.

KL. A BAYIDUS.

Quelle démence, mon pauvre Ravidus, te précipite ainsi an-
devant de mes ïambes? Quel dieu irrite te pousse à de funestes

querelles? Est-ce pour faire parler de toi? Quel est ton but?
Tu veux être connu à tout prix? Tu le seras. Puisque tu as
voulu m’enlever mes amours, un long supplice punira ton in-
solence.

Au! pox-eus Umber, nue obcsus Hetruscus,
Aut Lanuvinus ater. utque dentatus,
Ant Transpadanus, ut meus quoque attingnm,
Aut quilibct, qui puriter lavit dentus:
Tamen renidere usquequnque te nollem:
Nam risu inepte tes ineptior nulla est.
Nunc Celtiber es : Celtibcria in terra
Quod quisque minxit, hoc solct sibi mana
Dentem, atque russam delricnre gingivam.
Ut quo iste vester expolitior dans est.
Hoc le amplius bibissc prædicel loti.

XL. A!) RAVIDUI.

Quænum te male mens, miselle Ravide,
Agit. prœcipitem in moos iambes!
Quis deus tibi non bene advocatus,
Vecordem parait excitare rixam!
Anne ut pervenias in ora volgi!
Quid vis’! Qua lubet esse noms optas!
Eris : quandoquidem mecs amures
Cum longe voluisti amure pœna.
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CATULLE. il
XLI. CONTRE UNE COIlllTlSÂNE EXIGEÀNTE.

Comment! cette tille exploitée en tout sens par l’inventi-
nence publique, cette amante camarde du prodigue de F01“-
mies me demande dix mille sesterces! Parents , tuteurs, amis ,
appelez les médecins. La petite est malade; ne demandez pas
de quoi : ne voyez-vous pas qu’elle a des vertiges?

un. A un: DÉBAl’CllÉE.

Arrivez, iambes, vers piquants de tout genre et de toute
formel Une vile courtisane pense se jouer de moi, et refuse
de rendre vos tablettes, si vous la laissez faire, ô mes vers!
Poursuivons-la, relançons-la. Qui est-ce? dites-vous. (“est
celle que vous voyez se dandiner si indécemment avec ces Ini-
nauderies assommantes, et ce rire fendu d’un chien gaulois
Courez sus et relancez-la. Rends-moi mes tablettes, empestée

XLI. DE SCORTO PROCACI.

An me, nn illa pnella detututa
Tata, millia me decem poposcit’!
Ïsta turpiculn pue-lia nase,
Decoctoris arnica Formianil
Propinqui, quibus est. [niella curæ,
Amiens, medicosquc convocatc.
Non est. sana puella, nec ragote
Qualis sil: (tolet liæc imaginosum.

XLH . IN lloECllAIl .

Adeste, hendecasyllabi, quoi. esLis
Omnes, undique, quotqnot estis omncs.
Jocum me putat esse mœelm (un-pis,
Et negat. mihi vostra reddiluram
Pugillaria. si pnti potestis :
Persequamur cam, et retlagitcmus.
Quæ sit, quæritis’! “la, quam videtis

Turpc incedere mimice, ne moleste,
Ridcntem catuli ore Gallicani.
Circnmsistite cam, et. reflngitatc :
Mœcha puüda, reddc codicilles,

J



                                                                     

-’i 2 CATULLE.
coquine; coquine empestée, rends-moi mes tablettes. Tu ne
m’écoutes pas Tas de houe! cloaque! infection! et pis en-
core Il parait que cela ne suflit pas. si rien n’y fait, fai-
sons du moins rougir son front d’airain. Criez tous encore Plus

fort : Infection! gueuse! rends-moi mes tablettes! rends-les-
moi, gueuse! infection 2. . Nous n’y gagnons rien; elle est imi-
hranlable. Changez donc de ton et de langage, peutôlre réus-
sirez-vous mieux z Vierge pudique et chaste, rends-moi mes
tablettes.

KM“. CONTRE L’AMIE DU FOBMIAN (àLUlllllP-A).

Salut, rierge au nez monstrueux, au pied difforme, alu-il
verdâtre, aux doigts rabougris, a la bouche haveuse, au lan-
gage grossier; salut, amie du Fol-unau! La province ne recon-
naît-elle pas ta beauté? Ne le compare-bon pas a ma Lesbie?
0 siècle plein de goût et de délicatesse!

Reddc, putida marcha, codicilles.
Non assis lacis? o lutum, lupanar,
Aut si perditius potes: quid esse.
Su! non est tamen hoc satis putandum.
Quôd si non aliud potest, ruberem
Ferme cauis exprimamus ore.
Conclamatc ilerum aîtiore voce z
Mœcha palma, raide codicilles,
Redde, putida micelle, codicilles.
Sud nil proficimus, nihil movetur.
Mutandn est ratio, modusque vobis,
Si quid proficere amplius poteslis z
Pudica, et proba, redde codicilles.

XLlll. IN AMICAM Fullllml.

Salve nec minime puella nase,
Ncc hello pede, nec nigris ocellis,
Nec longis digilis, nec ore sicco,
Nue sape nimis cit-gante lingua,
Decocloris arnica Formiani.
Tcn’ provincia narrat esse bellam’.

Tecum Lesbiu nostra comparatur!
0 sæclum insipicns, et inflcetuml



                                                                     

CATULLE. 43
KLlV. A SON CHAMP.

0 champ de mes pères! que tu dépendes de Tibur, comme
le soutiennent ceux qui ne veulent pas contrarier Catulle,
contre ceux qui parieraient à tout prix que tu es de la Sabine;
Sahin donc, ou plutôt Tiburtin, je me félicite d’être venu dans

ta silla , où je me suis débarrassé (le tette toux maudite que
m’avait valu mon intempérante emie (les grands repas. Pour
être le convive de Sextius, il m“a failli subir la lecture de son
mortel, de son assommant plaidoyer contre Antius. La me sai-
sit le frisson et la toux fatigante qui me hrisa,jusqu’a ce que
je me réfugiai dans ton sein, où je me suis rétabli avec le ba-
silic et l’ortie. Je te rends donc mille grates de m’avoir guéri,

au lieu (le me punir. Ah! si jamais j’écoute encore les rapso-

dies (le Sextius, puissent le rhume , la toux et le frisson re-
tomber, non sur moi, mais sur le bourreau qui imite les gens
à (liner quand il a un méchant livre à lire!

XLIV. A!) FCSDUI.

O ande noster, seu Sabine, sen Tiburs,
Nain te esse Tiburtem nutumant, quibus non est
Cordi Catullum lædere : al quibus cordi est,
Quovis Sabinum pignon: esse contendnnt.
Sed, sen Sabine. sire verius Tiburs,
Fut libenter in tua suburbana
Villa, malamque pectore cxpui tussim,
Non immerenti quam mihi meus renter,
Dnm sumphloxas adpelo, dedit, cœnas.
Nam. Scstianus dnm rolo esse cnnviva,
Orationcm in Antium petitorem
Pleunm veneni, et pestilentiæ legit;
Hic me gravcdo frigida, et froquens tussis
Quassavit. usquedum in tnum sinum fugi,
Et me recuravi ocimoque, et urtica.
Quare retenus maximas tihi grates
Ago, meum quod non es nlta peccatum.
Nec deprecor jam, si nefaria scripta
Scsli recepso, quin gravedinem, et tussim
Non mi, set] ipsi Scstio territ frigus,
Qui tune voeu me, quum malum legit librum.



                                                                     

4 S CATULLE.
XLV. ACMÉ ET SEPTIMIIS.

Sepliuiius tient sur ses genoux la jeune Acmé, ses amours;
et Mou Muni, dit-il, si je ne t’aime éperdument, si je ne
l’aime tonic la vip, (munie jamais ou niainia, que seul je sois
jeté au milieu (il: la Mine ou de Huile brûlante, a la merci
«les lîous aux yeux wris in Il dit; Amour applaudit, et donne
un aigue de hou linkage.

Mimi, la lite molli-nient rmaorsôv, savoure de sa bouche
du un: lm yeux inies (l’amour du londre adulescent z a Mou
un:.i.L)iihi:”l“,, mon mue, «Hi-clic, puissé-je ii’aioir jamais d’au-

iril iiiaiirc, s’il (391 ïrai que le fou qui me consume est encore
pill“HÎ0i0!1i quu le finn! n [Clic dit; jumar applaudit, ci donne
uni-ure un vigie du lion présage.

80:25 un haineux auspices ils cuti-out dans la vie, toujours
aimant, toujours aimés. Pour le pauvre Scpiiniius, A0116 est

XLV. DE ACME AC SEI’THZEU.

Minou Si-piimius sur): rimons
TUIICIIS in 2re i i0, Mm. inquit, Arme,
Ni tv immine 111’120, (“(1110 amure liai-ni

mn assidus pannus amins,
mini «un pute plurimuui pentu:
.. il: Liliyu, Il: Have tosta,

Fin-:0 n iiîam obvins Muni.
“ne ut dixit, Amor sinisirnm ut ante,
Dcxiraui sturnuil adprohationnn.
A! Ann : invita caput ranimons
ICI duitas plu-ri Minos occiîos
Jill) purpurm arc suaviaîa,
Sir, iu.;uii, nicu vila, buprimillc,
Huit “un du Lino usqlu: Sorviumus:
Ut malm iiiiiii major, acriorquc
[guis nmiiibus amict in nicduliis!
110c ut dixit, Amar, sinistram ut ante,
Dcxtrnm sieruuit aiiprubationcm.
Nunc ab auspicio hmm prolccii,
Mutuis auimis amant, anianlur.
Uua u Septimius miscllus Acu en

En!



                                                                     

CATULLE. lisplus que les Bretagnes et les Syries; Armé n’a de trésors pl
de caresses que pour son Septimius. Vit-on jamais amants plus
heureux P jamais Vénus fut-elle plus favorable?

XLVI. RETOUR DU PRINTEMPS, A LUI-MÊME.

Déja le printemps ramène de douces chaleurs : (léja les venta

fougueux de l’équinoxe se taisent devant les Jeux zéphyrs.

Allons, Catulle, quittons les champs (le la Phrygie, les ferlilox
guérets de la brûlante Nicée. Volons vers les silles célèbres
(le l’Asîç. Mon impatience brûle de parcourir le monde; men

pieds tressaillent de gaieté et (le Vigueur. Douce réunion (l’a-

uiis, adieu! Nous avons quitté Rome ensemble; nous y re-
tournerons par des chemins divers.

XLVI]. A PORCIL’S ET A SOCIHTION.

Porcins, Socration, lèpre et famine, fléaux du monde, vous

Mavolt, quam Syrias, Britanniasque.
Uno in Septimio litlclis Acme
Facit delicias, libidincsquc.
Quis ullos hommes bentiorcs
Vidit! Quis Vencrum auspicntiorem!

XLVI. A!) SEIPSUII, DE ADVESTU VIENS.

Jnm ver (agi-lidos rein-t toporcs : L
Jam cœli furor æquinnctialis
Jucundis Zcphyri siluscit amis.
Linquantur Phrygii, Catulle, campi,
Nicææquc ager ubcr mstunsæ:
Ad clams Asiæ voiemus urbcs.
Jnm mens prætrcpirluns ont vagari:
hm læti studio pcdes vigescunt.
O dulccs comitum valeta costus,
Longe quos simul a domo profectos,

Diverse variæ vise rcportant. .
XLV“. A!) PORC“)! ET SOURATIONl-II. M

Parti, et. Socration, duæ sinistræ
Pisonis, subies, tamesque mundi z



                                                                     

46 CATULLE.qui êtes les deux mains gauches * de Pison! Ce Priape circoncis
vous préfère donc à mon Véranius , à mon cher Fahullus! Vos

jours se passent en festins somptueux! mes amis courent les
rues pour quêter des invitations!

XLYIII. A JUYENTllÏS.

Que tes yeux sont doux, a Juventius! 0h! s’il m’était pet.

mis de les baiser sans cesse, je cueillerais les baisers par mil-
liers et myriades, et n’en serais jamais rassasié, quand ma
moisson de baisers surpasserait celle des épis mûrs. .

xux. A M. r. CICÉRON.

0 le plus éloquent des descendants de Romulus, orateur
sans modèle, sans rival et sans imitateur, Marcus Tullius,
reçois les remeiciments de Catulle, dernier des poètes; car

t III-(rumeurs de rapine. La main gaucho se munit lmhiluollcment nous ln toge. et
pouvnîl receler les vola. Comme la droite était licmblèmc de le bonne foi. la gauche
l’était de le perMio et de Finlande.

Vos Veraniolo mec, et Fabullo
Verpus præposuit Priapus ille!
Vos convivia lama sumptuosc
De die tachis; mei sodales
Quærunt in trivio vocationes f

XLVI“. A!) JUVENTIUI.

Mellitos oculos tues, Juventi,
Si quis me sinat usque basiare,
Usquc ad millia busiem trecenta,
Nez: unquam saturum inde cor futurum est z
Non si densior Midis arislis
Sit nostras scgcs osculationia.

XLIK. A!) I. T. (“Cl-IRONS].

Disertissime Romuli nepotum
Quot sunt, quotque fuere, Maroc Tulli,
Quoique post aliis erunt in annis:
Gratins tibi maximas Catullus
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CATULLE. 47je suis le dernier des poètes, aussi sur que tu es le premier
(les orateurs.

L. A LlClNlUS.

Hier, Licinius, dans ce charmant loisir qui sied si bien à
des voluptueux, nous avons lutté d’impromptus sur mes ta-
blettes, chacun composant sur diverses mesures des vers in-
spirés par la gaieté et par le vin. Je m’en allai si vivement
frappé de ton goût et de ton esprit, que je ne pus ni faire hon-

neur au souper ni fermer llœil de la nuit, que je passai dans
une agitation brûlante à attendre le jour, pour te parler et te
revoir encore. Enfin la fatigue amena l’affaiblissement et la
langueur, et je Ils, mon bien-aimé, ce petit poème pour te
confier mes ennuis. Ah! cher ami, ne va pas, par trop de fierté,
dédaigner mes prières. Némésis est une divinité terrible : garde
toi de l’irriter.

Agit pessimus omnium [mon :
Tanto pessimus omnium porta,
Quanto tu optimus omnium patronus.

L. A!) LlClNlUI. V
Hestemo, Licini, die aussi
Multum lusimus in meis tabellis,
Ut convenerat esse delicatos;
Scribens versiculos uterquc noslrum,
Ludebat numero mode hoc, mode illec,
Reddens mutua per jocum, atque vimun.
Atque illinc abii, Quo lepore
Incensus, Licini, faceüisquc,
Ut nec me miserum cibus juvaret,
Nec somnus logent quiete ocellas :
Sed toto indomitus luron: lecto
Versarer, cupiens videra lucem,
Ut tecum loqueter, simulque ut essem.
Ai. delessa labore membra postquam
Semimorlua lectulo jacebant,
Hue, jucunde, tibi poema feei,
Ex quo perspiccres meum dolorem.
Nuuc audax, cave, si: : precesque nostras
Oramus, cave despuas, ocelle,
Ne pœnas Nemesis reposent a te.
Est vehemens dea; lædere hune cavala.



                                                                     

i8 CATULLE.
LI. A LESBIE.

Il est l’égal d’un dieu, il est, s’il est possible, lin-dessus

des dieux, celui qui, assis près de toi, te regarde, t’écoute,

iouit de ce doux sourire qui me prive de raison; car des que
2c te vois, Lesbie, il ne me reste rien de moi-mème..... ma
iangue s’embarrasse; une flamme subtile pénètre dans mes
mines, mes oreilles tintent d’un bourdonnement spontané;
mes yeux se couvrent d’un voile.....

L’oisiveté t’est funeste, Catulle. lille prend sur toi trop
:î’empire. L’iuaction a perdu les rois et les llorissantes cites.

Lll. CONTRE NONIUS ET VATlNlL’S.

Que tardes-tu de mourir, Catulle? Les écrouelles de Nouius
rouillent la chaise curule, le parjure Vatinius jure par son
z-onsulat. Catulle! que tardes-tu de mourir?

LI. AD LESBIAM. V
Ille mi par esse doc videtur,

Illc. si las est, superare divas,
Qui serions advenus identidem te

Spectat, et audit
Dulce ridentem, misero quad oximes

Eripit sensus milli : hum simul te,
Lesbin, adspexi, niliil est super mi

Linguu sed torpet. Tennis suh anus
Flnmma demanat, senitu suopte
Tintinant mires. Gemma tuguntur

Lumina nocte.

()tium, Catulle, tibi molestum est.
Otio exultas, nimiumque guildes.
Otium et reges prins, et bentos

I’crdidit urbes.

Lll. XX NON“!!! 13T VATlNlUH.

Quid est, Catulle, quid moruris cmori!
Sella in euruli Struma Nonius sedct:
l’a emsulntum pejerat Vatiuius.
Quld est, Catulle, quid maratis emmi!



                                                                     

CATULLE. la!)
LI“. SUR CALVUS.

J’ai bien ri dans le Forum , où mon cher Calvus dévoilait si

merveilleusement les crimes de Vatinius, quand un quidam
plein d’admiration lève les mains au ciel, et s’écrie: Quel élo-

quent petit bout d’homme!

LIY. CONTRE LES MIGNONS DE CÉSAR.

Tous leurs défauts te plaisent, rustre, ainsi qu’a ton vieux
mulier de Fuffétius. C’est fort bien. Vous devriez pourtant
mus dégoûter au moins de la tète en fuseau d’othon, des ex-

halaisons traîtresses et pénétrantes de Lihou, et des jambes

sales de Vettius. Imperator unique, fâche-toi encore coutre
“les ïambes, qui n’en peuvent mais.

un A omniums.
De grace, s’il n’y a pas d’indiscrétion, dis-moi où sont les

vachettes. Petit champ de Mars, cirque, boutiques, temple de
Jupiter, galerie du grand Pompée, j’ai tout parcouru. J’ai ar-

Llll. DE QUODAM ET CALVO.

Risi nescio quem mode in corons,
Qui, quum miritîce Vatiniana
Meus crimina Calvus explicnsset,
Admirans ait bæc, manusque tallons :
D1 magni, salaputium disertum l

LIV- IN CESABIS CINÆDOS.

Othonis caput oppido pusillum,
Subtile et leve peditum Libonis,
Vetti, rustice, semiluuta crura,
Si non omniu, displicere vellem
Tibi, et Fuifetio seni recocto.
Irascere iternm meis iambis
Immerentibus, unice imperator.

LV. AI) CAIERIUI.
Oramus, si forte non moleslum est,
Demonstres, ubi sint tua tenebm.
Te in campo quæsivimus minore.
Te in circo, te in omnibus tabellis.



                                                                     

50 CATULLE.rôté tontes les tilles d’un minois un peu passable, pour m’in-

former (le toi. Méchantes, leur (lis-je, rendez-moi Camérius.
L’une d’elles me répond, en découvrant son sein : Le voici entre

ces deux boutons de rose. I
Clest vraiment on travail d’Hercule, tant tu mets (l’obsti-

nation à te cacher! Allons, dis-moi où l’on pourra te trouver;
parle franchement; plus de mystère. De blanches beautés te
recèlent 2’ Taire les plaisirs, c’est en perdre les fruits. Vénus

aime à causer. Sois discret, si tu veux; mais pas avec moi.
Car, quand je serais un Dedale, quand j’aurais les ailes de Pé-
gase , la légèreté de Ladas , les talonnières de Persée , les blancs

chevaux (le Rhésus; quand tu mettrais à ma dispOsition les oie
seaux et les vents, je serais harassé jusqu’à la moelle et éreinté

(le fatigues avant (le te trouver.

Te in temple superi Jovis sacrato,
In Magni simul ambulation :
Fœmellas omncs, amice, prendi,
Quas vultu vidi tnmen sereno;
Hais vel te sic ipse tiagitabam :
Camerium milii, pessimæ pileuse...
Quædam, inquit, nudum sinum reducens,
En hic in rom-i5 latct papillis.
Sec! te jam ferre Herculei labos est.
Tante te in lusin negas amine!
Dic nabis un sis tutut-us. Eric hoc
Audactcr: committe, crede luci.
Num te lucteulæ tenant puellæi
Si linguam clause tenes in ore ,
Prunus projicies amatis omnes.
Verbosa gaudet Venus loquela.
Ve], si vis. licet chutes palalnm,
Dnm vestri sim particeps armoria:
Non custos si fingar ille Cretum,
Non si Pegaseo terar volatu,
Nnn Latins si ego, pennipesve Perseus,
Non Rhesi nivcæ citæque bige :
Adde liuc plumipedes, volutilesque,
Ventorumque simnl roquire cursum,
Quos junctos, Cameri, mibi dieu-es z
Detessus tameu omnibus medullis,
Et multis languoribus peresus
Essen, te, mi mite, qunritnndo.
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CATULLE. 5l
LV1. A CATON.

c’est fort drôle, mon cher Caton; c’est une excellente ral’ft’

qui mérite de t’être racontée, et qui va te faire bien rire. Ris

donc, Caton, comme tu m’aimes. c’est vraiment fort plaisant.
l’ai surpris un jeune adolesrent près d’une belle. Il faisait de
son mieux pour lui faire quelque chose. J ’ai percé le coquin de
mon trait vengeur, n’en déplaise à Vénus.

LVll. CONTRE CÉSAR ET MAMUBRA.

Débauché Mamurra, effronté César, quel couple bien as-
sorti! Quoi d’étonnant? Tous deux avilis, l’un à Rome, l’autre

àFormies, tous deux vous ôtes tlétris d’une honte ineffaçable.

Tous deux malades de vos excès,.vous vous ressemblez comme
lltsjumeaux; tous deux savants dans la lubricité, insatiables
adultères féminins, tous «Jeux rivaux des femmes, oh! Vous

faites un couple bien assorti!

LYI. Al) I. CATONEII PORCICM.

O rem ridiculam, Cato, et. jocosam.
Dignamque auribus, et tuo cachinno !
Ride, quicquid mas, Cato Catullum :
Res est ridicula, et. nimis jocasa.
Deprendi mode pupulum puellæ
Trusantem. Hunc ego, si placet Dionne,
Pro telo rigide men cecidi.

IN“. IN IAMUBRAI ET CESARFM.

Pulchre convcuit improbis cinœdis
Mamurræ pathiroque, Cæsarique,
Nec mirum: macula parcs utrisquc,
Urbana ancra. et illn Formiana,
lmpressæ resident, nec eluentur.
Morbosi pariter, gemclli “trique :
Une in lectulo, erudituli ambe :
Non hic, quam ille magie vonx adulter,
Rivales socü et puellularum,
Pulchre convenu. improbis chahs



                                                                     

52 CATULLE.
LVlll. A CÉLIUS, SUR LESBIE.

0 Celius, ma Lesbie, cette Leshie seule adorée, cette Les.
hie que Catulle aimait plus que lui-mème et tous les siens,
(“oint maintenant les carrefours et les ruelles, où elle descend
au dernier degré d’infamie par ses sales complaisances pour les
magnanimes petits-fils (le Rémus !

LIX. BUFA ET BUFULIÎS.

Rufulus possède les bonnes graces (le llufu de Bologne, épouse
de Ménénius. c’est elle que vous avez souvent vue dans les funé-

railles escroquer un repas sur le bùclier,et courir après le pain
qu’elle en faisait tomber, au risque (Votre battue par l’esclave

demi-rasé qui entretient le feu.

LX. FRAGMENT.

Est-ce une lionne des montagnes (le Libye, est-ce Sema aux
aines aboyantes qui t’a enfanté? T’a-belle donné cette aine

LV1“. A!) CELIUH, DE LESBH.
a

Cæli, Lesbia nostral Lesbia illa.
“la Lesbiu, quam Catullus unam
Plus, quam se, atque suos ammi: omncs :
Nunc in quadriviis, et. angiportis,
Glubit magnanimes Remi ncpotes.

tu. DE REFA ET RUFULO.
Bononicnsis Rut’a Rurulum fellat,
Uxor Menoni, sæpc quam in sepulchrctis
Yidistis ipso rapera de logo cœnam,
Quum devoiulum ex igue prosequens pancm
Ah sentiraso tundcretur ustore.

1.x. m XGMERTUI.

Num te leænn montibus Libyssinis,
Aut Scylla Ian-uns infîmn inguinum parte,
Tain mente dura procreavit ne tetrn:



                                                                     

CATULLE. :33implacable et féroce qui te fait dédaigner la voix supplianlv
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iliun amant qui se meurt? Cœur trop cruel 2...

LXI. ÉPITHALAME DE JULIB ET DE MALLIUS.

Fils d’Uranie, toi qui habiles l’He’licon, toi qui entraînes lu

tendre vierge aux bras d’un époux, Hymen, ô Hyménée! H)-
men, ô Hyménée l

(feins ton front des fleurs de l’odorante marjolaine; prends
ion voile couleur (le feu, accours plein (le joie avec tes brodo-
quinsd’or sur tes pieds si blancs.

Tressaille (l’allégresse! que ta voix argentée chante l’hymne

nuplial; frappe la terre en cadence, et agite le llambeau qui
brille à la main.

Car Julie, vierge heureuse, va s’unir à Mallius sous les plus
heureux auspices; Julie, belle comme Vénus, reine d’ldalie,
quand elle s’offrit à son juge Paris ;

Ut supplicis vocem in novissimo cas“
Contemptam imbues! o nimis fora corde !.. .

LXI. MILLE ET MiLLll EPITIIHANIIUH.

Collis o Hcliconci i
Cultnr, Uraniæ genus,
Qui tapis teneram ad virum
Virginem. o Hymenæe Hymen,
Hymen o Hymcnæe l

Cingc tempera “oribus
Suavenlemis amaraci :
Flammeum cape ; lætus line,
Hue veni, nivco gerens
Luteum peule soccnm.

Excitusque hilari die,
Nuptialia concluons
Voce carmina tinnula,
Pelle humum pedibus: manu
Pinenm quate lædnm.
’ Namque Julia Mallio,
Qualis ldalium calens
Venit ad Phrygium Venus
Judicem, buna cum buna
Nubit alite virga,



                                                                     

si CATULLE.Belle comme un myrte-hia , aux rameaux lleuris, favori «les
llamndryades, qui se plaisent à I’abreuver de brillante rosée.

Porte ici les pas; quitte les grottes Aonienues des rochers
de Thespies, que l’Aguuippe arrose et rafraîchit;

Appelle dans sa nouvelle demeure la ticrge qui soupire après
l’iîpoux qu’elle redoute; enchaîne son aine de lacs d’amour,

vomme [a tige amoureuse du lierre s’eulace autour de l’or-
menu.

Et vous, vierges pures qu’attend un pareil jour, chantez en
chœur : Hymen, ô Hyméuee! Hymeu, ô Hyménée!

Qu’à votre doux appel, il hâle ici ses pas; qu’il vienne, ac-

compagné de la Vénus céleste, serrer les nœuds d’un chaste

amour.
A que] autre dieu s’udresseraient les vœux des amanb?

Floridis velut cuitons
Myrtus Asia ramulis,
Quos Hamadryadcs deæ
Ludicrum sibi roscido
Nutriunl lmmore.

Quarc age hue aditum (areas
Page linquerc Thespiœ
Rupis Aonios spoons.
Lymplm quo: super inrigat
Frigeruns Agnnippe;

Ac domum dominam vota.
Conjugis cupidam unvi,
Mentcm amure reviuciens,
Ut tennx hedera hue et hue
Arborcm implicul crrans.

Vos item simul iutegræ
Virgiucs, quibus advenir.
Par dits, agite, in modum
Diciic, o Hymcnœe Hymcn,
Hymcu o IIymenæe!

Ut lubentius audiens,
Se citnrier ad suum
Munus, hui: aditum ici-ut
Dux bonæ Veut-ris, boni
Conjugnlor Amoris.

Quis dcus mugis ah mugis
Est pelcmlus amantibus!



                                                                     

CATL’LLE: :35
Quel dieu reçoit plus d’hommages que toi , Hymen, ô Il) mé-
née! Hymen, 0 Hyménée!

Le vieillard filmique pour ses enfants; les “argus pour lol
dénouent leurs chastes ceintures; craintive et curieuse, la
jeune tille écoute, quand on parle de ta divinité redoutée.

Tu ravis au sein d’une mère la [raidie beauté que tu livres
à l’ardent époux, Hymen, o Hymônëe! Hymcu, ô llymé-
née!

Sans toi Vénus n’a point de délires que l’honneur avoue :

une peut tout quand tu l’appromes. Quel dieu oserait mm -
parer à toi?

Sans toi, nulle maison ne se peiné-tue; le me ne peut n:-
vivre dans ses enfants : il le peut, quand tu l’upprouws.Qucl
«lien oserait se comparer à toi?

Sans ton culte, la terre ne pourrait limiter les propriétés :

. Quem calent. humines magis
Cœlituml O Hymenæc Hyircn,
Hymcn o Hynicnæcl

Te suis treiuulus parons
Invocat, tibi virginies
Zonula soluunt sinus,
Te limans cupida novas
Captat aure mutiles.

Tu l’ero juveni in manus
Fluridnm ipse puelluluiu
Matris c grumio sua
Dedis. 0 Hymcnæe Hymen,
Hymen o Hymenæe !

Nil potest sine le Venus
Falun quad bons comprobct,
Commodi capon: : m potest,
Te volante. Quis hui: deo
Compararicr ausill

Nulln qui! sine te damna
Liberos dure. me parons
Stirpc vincier: a! potest,
Te volante. Quis huic deo
Compararier ausil!

Quæ luis curent. sacris
Non quant (lare præsidu



                                                                     

56 CATULLI’Z.
elle le peut, quand tu l’approuws. Quel dieu oserait se com.

parer à toi? VOuvrez les portes, la vierge s’avance. Voyez comme lis
llambeaux agitent leurs chevelures étincelantes! Mais tu tardes
trop, le jour fuit; hâte-loi, nouvelle épouse!

line pudeur ingénue la relient. A l’appel répété , elle pleure,

parceqn’il faut partir. Tu lardes trop; le jour fuit : hâte-toi,
nouvelle épouse î

Essuie tes larmes. Tu n’as pas a craindre, éblouissante-
beauté, que tu cesses d’êire la plus belle, quand le jour sor-
tira du sein de l’Océan *.

Telle s’élève la gracieuse hyacinthe ail-dessus des [leurs va-

riées d’un parterre. Mais tu tardes trop; le jour fuit : hale-toi,
nouvelle épouse!

’ Les mmplimonts (Mixage fait; aux nouvelles nuiriez-x ont fait dire, on parian!
diurne femme laide tu Elle tu! la plus belle des femmes... lrjour de se! noces. I-

Tcrra tînibus: at qui-al.
Te volente. Quis huic dm
Compararier ausitl

Claustra pandilc jauuæ:
Virgo adest. Viden, ut faces
Splendidas qnatiunt comas!
Sud moraris. abiL (lies,
Prodeas. nova nupta.

Tardct ingennus pudor,
Quæ lumen mugis nudieus
Fiel, quad ire nue-esse sir.
Sed mutatis, ahi: dics,
Prndcas, nova nuplu.

Flore desine. Non tibi,
Anrunculcja, periculum cd,
Ne qua immina pulchrior
Clarum ab Oceano diam
Virlerit venienlem.

Talis in varia solvt
Divitis domini hortulo
Slare nos liyacinthinus.
Scd murnris, obit (lies,
Prodeas, nova nupta.



                                                                     

CATULLE. .57Halle-toi, nouvelle épouse! Prêle l’oreille a nos chants. M
lois-tu pas les flambeaux agiter leurs chevelures d’or? Hâte-
loi, nouvelle épouse!

Ton époux n’ira pas chercher de honteux plaisirs dans un
lit adultère. Jamais il ne s’éloignera (le les tendres appas.

Comme la vigne s’enlace autour de l’ormeau, il s’enlacvra

dans les bras. Mais le jour fuit; hale-toi, nouwlle épouse!
Nuit d’ivresse et de voluptés ! Lit hrillanl , combien, de (on

pied d’ivoire, tu vas.... Mais tu tardes; le jour fuit : hale-
loi, nouvelle épouse!

Que de délices tu prépares à ton maître! heureuses nuits!

jours plus heureux encore! Mais le jour fuit; halte-toi, nou-
velle épouse!

Enfants! enlevez les (lambeaux : le rois venir le voile nu i-J

Prodeas, nova nuptn, si
Jam videtur, ut andins
Nostra verba. Viden’ laces
Aureas quatiunt comas!
Prodcas, nova nupta.

Non tuus lexis in malin
Deditus vir adultera,
Probra turpia perscquens,
A luis teneris volet.
Secubare papillis :

Lento qui velut assitas
Vitis implicat arbores,
Implicabilur in tuum
Complexum. Scd ahi! dies,
Prodens, nova nupta.

0 beata nec atm nox l.
0 cubile, quot omnibus
Candido peule leclulis !...
Sed moraris, abit (lies,
Prodeas, nova nupta.

Que: !uo veniuni. liera,
Quanta gaudiaI quæ vagin
Nacre, quæ media die
Gaudeatl... Sed abit dies,
Prodens, nova nupia.

Tollitc, o pueri, faces,
Flammeum video venire.



                                                                     

58 CATULLE.tial. Marchez, chantez en chœur : Hymen, ô Hj’méuée! H)-
men, ô Hyménée!

Faites bruire la licence des chants Fescennins; que le fa-
vori délaisse du maître jette (les noix aux enfants.

Indolent fat ori, jette des noix aux enfants : assez longtemps
tu t’en es amusé. Mallius veut désormais servir l“Hymen. Fa-

vori d’hier, jette les noix.

Hier encore, tu faisais ti des villageoises: aujourd’hui le fer
ra trancher ta chevelure. Pauvre , ah! pauvre favori, jette tes
noix aux enfants.

Mallius, on rira du mari coquet qui s’abstient «le ses mi-
gnons si glabres; mais il faut t’en abstenir. Triomphe , Hymen,
ô Hymenée! Hjmen, 0 Hjméne’e!

Ces plaisirs pouvaient t’être permis quand tu n’en militais-

Ile, coucinitc, in modnm.
Io, IIymcn Hymenæe, in;
Io, IIymen Hymenæel

Nen diu taccat procax
chcennina lncutio,
Xeu nuccs piloris neget
Dcsertum domini audit-us
Concubinus nmurem.

Da nuccs pueris, mais
Concubine, satis clin
Lusisti nucibus : lubet.
Jam serrirc Thalassio,
(’oncubine, nllCES da.

Sordebant tibi villicæ,
Concubine. hodie alquc licri z
Nunc tuum cincrnrius
Tundct os, miser ah miser
Concubine, nuces du.

Diceris male te a tais,
Ungucntute, glabris, nuite,
Absvincre, set! abstinc;
Io, Hymcn Hymcnæe, i0;
la, Hymen Hymenæel

Scimus hæc tibi que “cent
Soin cognita z sed mari!»



                                                                     

CATULLE. 59sais pas d’autres. Aujourd’hui Hymen te les interdit. Triom-
phe, Hymen, o Hyménée! Hymen, o llyménc’e!

Et toi, jeune épouse, garde-toi de rien refuser aux (lusin
de ion mari, ou crains qu’il ne por1e.ailleurs ses hommages.
Triomphe, Hymen, A Hyménée! lumen, ô Hyménée!

Te voilà dans l’opulente maison de ton riche époux; luut
désormais doit tly obéir : triomphe, Hylnen , 0 Hyménée! H)-
iuen, ô Hyméuée!

Jusqu’à l’âge où la tète blanchie et tremblotante semblera

(lire oui à tout le monde. Triomphe , Hymeu, o “pruinée! Hy-
men, ô Hyménéel

Que (es pieds mignons, sous d’lieureux auspices, franchis-
sent, sans le toucher, le seuil brillant de la chambre nuptiale.
Triomphe, Hymen, ô Hyménée! Hymeu, o llyméuée!

Vois comme sur ce lit de pourpre ton époux t’attend , plein

lem non eadem licem.
Io, Hymen Hymenæe. i0;
Io, Hymcn Hymenæe!

Nupm tu quoquo, que mus
Vif panet, cave ne nages,
Ne petitum aliunde en.
Io, Hymcu Hymenæe, i0;
Io. Hymen Hymcnæc!

En tibi doums ut potons,
Et hanta viri tui.
Quæ tibi, sine. serviez,
Io, Hymen Hymenæe, i0;
Io, Hymen Hymenæel

Usque dum tremulum movens
Cana tempus animus
Omnia omnibus Minuit.
Io, Hymen Hymenæe, in;
Io, Hymen Hymeuæei

Transfer amine cum boue
Liman aureolos pelles,
Rasilemque subi lorem.
Io, Hymen Hymenæe, i0;
Io, Hymen Hymenæe !

Adspice intus ut “cubains
Vit mus Tyrio in toro,



                                                                     

00 CATULLE.«impatience! tout son être est un brûlant desir. Triomphe,
Hymen, ô Hyme’née! Hymen, 0 Hyménée!

Autant qu’à toi, et plus qu’à toi, le feu d’amour lui dévore

profondément les entrailles. Triomphe, Hymen, ô Hyménée!
Hymen , ô Hyménée!

Jeune patricien, conducteur de l’épouse, quitte enlin son
bras délicat et potelé. Qu’elle approche du lit nuptial. Triom-
phe, Hymen, ô Hpménée! Hymen, ô Hyménée!

Voîis, dignes épouses, dont une longue félicité a éprouvé la

vertu , placez la belle enfant. Triomphe, Hymen , ô Hyménéo!
Ilymen , ô Hyméniie!

Tu peux approcher, bel époux;l’épouse est sur ton lit : bril-

lante de beauté-et de pudeur, elle va se laisser cueillir comme
la blanche pariétaire, comme le pavot pourpré.

Mais, de par les dieux, l’époux n’est pas moins beau ;Ténus

Totus imminent libî.
Io, Hymen IIymcuæe. in;
la. Hymen Hymenæc!

Illi non minus, ac tihi
Pecture uritur intima
Flamma, sed penite mugis.
la, Hymen Hymenæc, i0;
Io. Hymcn Hymcnq-e!

Mittc brachiolum turcs,
Prætcxtatc, puellulæ;
Jam cubile adent viri.
Io, Hymen Hymcnæc, in;
Io, Hymcn Hymcnæe Z

Vos bnnæ senibus viris
Cognilæ bene fœminæ,
Collocate pnelhxlnm.
IonHymcn Hymcnæe. i0;
Io, Hymcn Hymcnæe!

Jam licet veillas, marne.
Uxor in thalamo est tibi
0re noridnio nitens :
Alba parthenice relut,
Lulcumve papaver.

At, morne, ita me jurent
Cœlites! nihilominus



                                                                     

CATULLE. “ G!
ne l’a point oublié. Mais le jour fuit; avance, Mallius ; plus de
retard.

Et tu ne te fais pas attendre , te voici. La chaste Vénus tu soit
propice! Tu jouis sans mystère; l’amour légitime ne se disai-

mule pas.
Qu’il compte les sables d’Érytlu-ée , qu’il compte les brillantes

étoiles, celui qui voudrait compter toutes vos délicieuses ca-
resses!

nidez à vos transports; que vos jeux produisent de tendres
rejetons, pour perpétuer un nom trop illustre pour ne pas être
toujours renouvelé.

Puisse bientôt un petit Torquatus, du giron de sa mère,
tendre à son père ses petites mains, et lui sourire de sa petite
bouche entr’ouverte 2

Qu’il ressemble à son père; que chacun, sans le counaltre,

Polcher es : neque te Venus
Negligit. Sed ahi! (lies :
Purge, ne remornre.

Non diu remorutus es.
Jam venis. Bonn. te Venus
Juverit : quoniam [miam
Quod cupis, capis, et bonum
Non abscondis amorem.

“le polveris Erythri
Sidcrumque micantium
Subducnt numerum prius,
Qui vostri numerure volt
Multa millia ludi.

Luditc, ut lubet, et brcvi
Liber-os date. Non decet
Tarn vetus sine liberis
Nomcn esse : sed indidem
Sempcr ingenerari.

Torquatus vola parvolus
Mimi: e gremio sur:

Porrigens tenerns manus, ’Dulce rident ad pattern
Semihiante labello.

Sit suc similis peut
Munis, et. facile insciil



                                                                     

62 - CATULLE.
le reconnaisse; que ses traits attestent les vertus malt-r-
Mlles!

Que sa gloire un jour prouve qu’il est né d’une mère u-r-
tuense, comme celle (le Pénélope rejaillit sur son Télémaque!

Vierges, fermez les portes; cessons nos chants. Et vous,
époux assortis , jouissez de la lie, et que vos caresses repétrît-s

répondent à la Vigueur (le votre bel âge!

Ncsciletnr ab omnibus,
Et pudicitinm suæ
Makis indice! ore.

Talis illius a houa
Matre laus genus ndprobct,
Qualis unica ab optima.
Mana Telemncho manet
ana Pcnelopco.

Claudite ostial, virgines :
Lusimus satis. At, boni
Conjuges, bene virile, et
Munere assidue valuntcm
Exercete juvemam.



                                                                     

PIÈCES HÉROÏQUES.

un. CHANT NUPTIAL

LES muas criss.
Voici l’étoile du soir; amis, levons-nous tous. i’esper, si

longtemps attendu, élève enfin son llarnbeau sur l’Olympe. Il

est temps de quitter ces tables somptueuses. La vierge va pa-
raître; les chants d’hymen vont commencer. Viens, mmm, a
llyménée! Hymen, ô Hyménée!

LES JEUNES FILLES.

Vierges, les voyez-vous se lever! Levons-nous aussi, car
l’esper allume son llambeau sur le sommet de l’a-lia. Oui,
c’est Vesper. Voyez avec quelle ardeur s’élancent ces jeunes

hommes! Ils ne bondissent point en désordre; ils chantent, et
leurs chants valent bien qu’on leur dispute la victoire. Viens,
llymen, 0 Hyménée! etc.

CARMINA HEROICA.

LUI. “RIEN NUP’HALE.

Juvsxns.
Vespcr adest, jaunes, consurgire; vesper Olympo

Expectala diu vit tandem lamina tollir.
Snrgere jam tempus ,jm pingues linquere mensas;
Jam veniet virga, jam dicetur Hymenæus.
Hymen, o Hymenæe, Hymen, ndes, o Hymenæe!

PUILLÆ.

Cernitis, innuptz, juvenest Consurgite contra.
Nimirum Oetæos entendit Noctil’er igues.
Sic certe est; viden’ ut perniciter exsiluere!
Non temere exsiluere; enlient quad vincerc par est.
Hymen, o Hymne, Hymen, amies, o Hymenæel



                                                                     

G à CATULLE.
LES JEUNES GENS.

Amis, la palme n’est pas facile à cueillir. Voyez nos rivales:

comme elles paraissent interroger leur mémoire *! Ce ne Sera
pas en vain: ce qu’elles savent est trop beau pour être oublié.
Quoi d’étonnant? Elles sont entières à ce qu’elles font; chez

nous, l’oreille et l’esprit sont diversement occupés. Nous se-

rons vaincus; nous devons l’être. La victoire aime à être cour-
tisée d’avance. Maintenant, du moins, faisons tous nos efforts.
Elles commencent; il va falloir répondre. Viens, Hymen , etc.

LES JEUNES FILLES.

Vesper! quel astre plus cruel a parcouru les cieux? Toi qui
peux ravir au sein d’une mère la tille timide qui s’y rattache
en vain; qui livres au jeune audacieux ces trésors d’innocence!

Que feraient de plus les barbares dans une ville prise d’assaut?
Viens, Hymen , etc.

’ Maman. veut bien dire u Ippril par cœur, in comme le prouve ce vert de Suce,
parlant d“un perroquet :

. . . . un“: elinm umlaut-que “erb- reddideru.

Le memwubilc du vers lilium le prouve encore.
Les jeunes gens sont semi-x doroir improviser des réponses à ce que les jeunes

filles ont préparé d’armure. De lù la nécenixé d’écouter et de composer presqu“cn

même temps.

JUVENES.

Non facilis nabis, æqualcs, palma parata est.
Aspicite, innnptæ secum ut meditata requirnnt.
Non frustra meditantur : herbent memorabile quad sit.
Ncc mirum: iota. penitus quæ mente laborent.
Nos allo mentes, alio divisimus aures :
Jure igitur vincemur. Amat victoria cnrnm.
Quare nunc animos saltem commitütc vestros :
Dicere jam incipient, jam respondere dam-bit.
Hymcn, o Hymenæc, Hymen, ados, o Hymenæe!

PUELLÆ.

Hespere, qui cœlo fertur crudelior ignis!
Qui gnatam possis complexu avcllere murin,
Complexu matris retinentem avellere gnatnm,
Eljnvcni ardenti castnm donne puellam!
Quid luciant hastes capta crudelius urbe!
Hymen, 0 Hymenæc, Hymen, ades, o Hymenæe!



                                                                     

CATULLE. 65
LES JEUNES GENS.

Vesper! que] astre plus charmant a brillé dans les cieux?
Toi dont. la lumière wient sanctionner les promesses de l’ainou r,
et les fiançailles arrêtées par les parents, qui n’attendent que tu

clarté pour réunir les amants! Quel don (les dieux l’emporte

sur ton heureux retour? Viens , Hymen, etc.

LES JEUNES FILLES.

Amies , Vesper nous enlève une compagne! A ton armée ,
l’esper, la garde veille, et les ravisseurs se fautilent dans
l’ombre. A ton retour, tu les surprends sous un autre nom.
liens, Hymen, etc.

LES muses sans.
Yesper! les vierges se plaisent à t’adresser ces reproches si-

mulés. Qu’importe si, quand leur houehe t’acruse, leur cœur

l’invoque en secret? Viens, H) men, etc.

LES JEUNES nuas.

Yoyrz cette lieur modeste née dans un jardin enclos , incon-

JUYEN Es.

Hesperc, qui cullo lucet jucunLlior ignis!
Qui desponsa tua firmes connubia flamma ,
Que: pepigcre viri, pcpigcrunt ante parentes,
Xecjunxerc prins, qnam se tuus extulit arder.
Quid dahir a divis fulici optatills hom!
Ilym» n, o IIymenæe, Hymcn. mies, o Hymenzee!

PUELLE.
Ilcspcrus e nabis, æqualcs, alvstulit unnm.

Namquc tuo advenu! vigila! custodia; sclnpcr
Non-te lutent fun-s, quus idem serpe relatons,
lin-spare, mu:ato comprendis nomine ramdam.

JUYENES.

A! iubet innuptis ticto te carpere questn.
Quid tum si carpunt, tacite qucm mente requirnnt!
llynicn, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymenæc!

PUELLÆ.

Il flos in sepüs secretus nascitnr bonis,
lancina pecori, nullo contusus araire,



                                                                     

(i6 CATFLLE.une aux troupeaux, à l’abri de la charrue, caressée du 1.6-
pliyr, animée par le soleil, nourrie de rosée, objet des desirs
des garçons et des filles; un ongle délicat l’a-t-il dédorée , elle

n’est plus desiree des garçons ni des tilles : ainsi la vierge,
tant qu’elle est intacte, est chérie des siens; mais à peine
a-t-elle laissé cueillir et flétrir sa fleur, qu’elle perd l’amour

des garçons et l’amitié. des tilles. Viens, Hymen, etc.

LES JEUNES GENS.

Voyez cette vigne isolée dans un champ découvert : jamais
une ne s’élève , jamais elle ne porte de grappes parfumées; sa

ilexilile tige, courbée sous son propre poids, rampe au niveau
de ses racines; elle n’est point l’objet des travaux du labou-
reur et de ses bœufs. Vient-elle à rencontrer l’appui marital
de l’ormeau, le laboureur et ses bœufs vont la féconder de
lcurs sueurs;Ainsi la jeune tille qui reste vierge vieillit dans
la stérilité; tandis que celle qui, à Page convenable, trouve un
hymen assorti, devient. chère à son époux , et cesse (l’être in

charge a ses parents. Viens, Hymen, etc.

Quem mulccnt aune, firmat sol, educot initier.
Multi ilium pueri, multæ uptavcre puellæ:
Idem quum ienui carptus deltoruit ungui,
Nulli iilum pueri, nullæ optaverc put-11m :
Sic virga, dum intacta manet, dum cam suis est :
Quum castuni amisit pulluto corpore non-ni,
Net: pucrisjucuntla manet, nec cam puellis.
Ilymen, o liymenæe, Hymen, ados, a Hyrnenœc!

JL’YSNEF.

Ut vidua in nurlo vitis quæ nascitur arvo,
Nunquam se cxtullit, nunquam mitcm educat ln’am,
Sed tenerum prono dencctcns pondere corpus,
Jam jam contingil summum redite flagellum,
llanc nulli agricolæ, nulli accoluerc juvenci :
At si forte eadum est ulmo conjuncm marna,
Muni ilium agricolæ, multi accoluercjuvenci.
Sic virga, dnm intacta manet, dum incultn seuescit.
Qnum par connubium mature tempore adopta est,
Cura viro mugis, et minus est invisa parenti.
Hymen, o Hymenæe, llymen, ados, o Ilymcnœc!



                                                                     

CATULLE. 67
CHOEUR GÉNÉRAL.

Vierge, cesse de résister à un le] époux. Tu ne dois pas lul-
ler contre celui qui le reçoit des parents à qui tu dois obéis-
sance. Ta virginité n’est pas toute à toi , elle est en partie aux
auteurs de tes jours. Un tiers est à ton père , un tiers à ta mère;
il ne feu reste qu’un tiers. Ne résiste donc pas aux deux pou-
voirs qui ont , avec ta dot, cédé leurs droits à ton mari t.
Tiens, Hymen, o Hyménée! Hymen, ô Hyménée!

LXlll. CYBÈLE ET ATYS.

Atys, ayant franchi les mers profondes sur un rapide es-
quil’, atteint d’un pied rapide les bois de la Pluj’gie,et s’enfonce

dans les ombres de la foret consacrée à Cybèle. Là, dans l’é-

garemeut de sa fureur, il s’aime d’un caillou tranchant, et
fait rouler à terre les attributs de sa virilité. A peine en est-il
dépouillé, à peine son sang a-t-il souillé le sol, que de ses

. Quelle chute l Vital! ’lmlîl lijoli morceau nuit d’une lumière plus déplnr-lnlc 7
Nom “on: en devoir traduire hié-lament. Et pourtant, on n dix qu“en fuir de rir.
glané, il ne devrlil être queution ni de lier] ni de qllnrl.

CHORUS.

At tu ne pugna cum tali conjugc, virga!
Non æquum est pugnnre, pater quoi trudidit ipse.
lpse pater cum mure, quibus parera nucessr est.
Virginitas non tom tua est; ex parte parontum est :
Tania purs patri data, pars dnln (ortia marri,
Tania sala tua est : noli pugnaro duobus.
Qui genero sua jura simul cum dote dederunt.
Hymen, o Hymenæe, Hymcn, mies, o Hymcnœe!

LXlll. DE BERECÏNTHIA ET ATY.

Super alta vectus Atys celui rate maria
Phrygium nemus cilnto cupide pedc tcligit,
Adiitque opaca silvis redimita luna dcæ :
Stimulatus ubi furenti rabic, vagus unimi
Devolrit illa acutn sibi poudcra silice.
[taque ut reliera sans”. sibi membra sine vira :
Et» jam recente ton-æ aula sanguine maculans,



                                                                     

68 C ATULLE.blanches mains elle saisit le léger tambour, trompette de tes
initiations, ô Cybèle! et, frappant de ses doigts délicats la peau

sonore du taureau, pleine de trouble, elle appelle en chantant
ses compagnes z Allons, Cal-phantes! aux forets de Cybèle,
troupeaux errants de Dindgmène! Vous qui, partageant ma
tuile et mon exil, avez affronté l’onde en courroux, et par
haine pour Venus dépouillé votre sexe; qu’un furieux vaga-
bondage nous tienne lieu de joie! Suivez-moi jusque dans les
sanctuaires et les bois ])lll“)gi0lls de Cybèle, où résonnent les

humants tambours, la c) inhale retentissante et les sons grates
de la tlùte recourbée; ou les Menades couronnées de lierre agi-
tent la tète avec riolence; où hurlent les danses sacrées; où
bondit en désordre la cohorte errante de la déesse : c’est la
qu’il faut courir les accompagner de nos trépignements.

A la voix délirante de la femme nom elle, le chœur ba-
chique concerte de hideux hurlements. Au mugissement des
tambours répond l’éclat des cymbales; la troupe effrénée se

Six-cis cilatn ccpit manibus love tympanum.
Tympanum, tubant, (lybcle, (un, mater, initia :
Quatiensque terga tauri tennis cava digitis,
(ancre hoc suis arlorta est tn-mebunda comitibus:
igue, ite ad alla, Gallze, Cybcles nemora simul,
Shunt ite, Dindymenæ domina: raga pecora,
Mia-un qua: percutes, velut exultes, loco celere
Sectam menin excentre duce me, mihi comites
Rapidum salam tulistis, truculentnque pelagi,
Et corpus cvirnstis Vent-ris nimio odio
llilarate concimtis erroribus animum.
Mara tarda mente ccdat. Simul ite : sequîmini
l’hrygiam ad domum Cybcles, Phrygin ad nemorn due,
l’hi cymbalum sonat vox, ubi lympana reboant.
Tibiccn ubi canit Phryx curve grave calame,
libi capital Maenades iijnciunt hederigcræ,
Phi sacra sunna üClllÎS ululatibus agitant,
l’bi suevit illa divan volitare virga. cohors;
Quo nos decet citatis celebrare tripudiis.

Sima] lues comitibus Atys cecinlt nova mulier,
Thiasns repente linguis trepidantibus ululant.
che tympnnum rcmugit, cava cymbala recrepant:
“rident citus mlit ldani properanle pcde chorus,
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CATliLLE. unprécipite au verdoyant Ida. Furieuse , haletante , éperdue , lion-t

d’elle-mème, Atys, au son du tambourin, sélam-e dans les

qui fuit le joug. Aussi rapides qu’elle, les Corybantes dé-

ratent ses pas. Elles atteignent le temple de Cybèle, et là,
épuisées de fatigue et de faim, elles abandonnent leurs pau-
pières languissantes à l’oppression du sommeil. La rage tu-
rieuse cède à un doux repos.

Mais à peine le soleil, des regards radieux de sa face dorée,
zut-il embrasé le brillant éther, la terre opaque , les mers ora-

geuses, et chasse les ombres nocturnes devant ses coursiers
aux pieds sonores, que le sommeil, fuyant les yeux d’Atys, sa
se réfugier tremblant dans le sein de Pasithée. Sortant d’un

doux assoupissement, Atys, que ne tourmente plus sa fureur,
pense avec calme à ce qu’il a fait, à ce qu’il a perdu, et aux

lieux où il se trouve. SOn cœur se gonfle; il se rapproche du
rivage. Il jette sur la vaste mer des yeux baignés de larmes,
et adresse à son pays ces plaintes lamentables :

0 patrie, o ma mère ! patrie qui me donnas le jour! toi que

Furibnnda simul, anhelans, vaga, vadit, animi egens,
Comitata tympano Atys per opaca nomma. dux,
Velutijuvenca vitans anus indumita jugi.
Rapidæ ducem sequuntur Gallæ properipedem.
haque, ut domum Cybeles tetigere lassulæ
Nimio e labore somnum capiunt sine Cercre.
Figer his labanlcs languore oculos sopor cpt-rit.
Abit in quiete molli rabidus furet ammi.

Sed ubi cris aurei sol radiantibus oculis
Lustravit æthera album, soin dura, mare ferum,
Populitque noctis ambras vegetis sonipedibus,
Ibi somnus excitum Atyn fugiens citus abiit, s
Trepidantem eum recepit dea Pasithea sinu.
ha de quiele molli rapida sine rabic,
Simul ipsa pectore Atys sua. facta recoluit,
Liquidaque mente vidit, sine queis, ubique foret,
Anima æstuantc rursum reditum ad varia tendit.
lbi maria vasta visens lacrymantihns oculis,
Patriam adlocuta mœsta est ita voue miseriter :

Patrie, o men creatrix; patria, o me) genetrix.



                                                                     

70 CATULLE.j’ai quittée en esclave fugitif, pour porter mes pas sur I’lda,
demeure neigeuse et glacée des bêtes dont je parcours les au-
tres comme une vagabonde furieuse, où es-tu? de quel cote?
Dans ce rapide intervalle de raison, mes yeux te cherchent, et
brûlent de te voir. Oh! faut-il que de mon foyer je sois trans-
portée dans ces lointaines mon:

Plus de patrie, de biens, d’amis, de famille! Adieu, cir-
que; adieu, arène, stade, gymnase! Malheureux, ah, mal-
heureux! Des larmes et encore des larmes! Ai-je assez subi
d’étranges métamorphoses? Enfant, adolescent, adulte, jeune
homme, je fus la lieur des athlètes, lilionneur du pugilat. J’a-
vais des courtisans, dont les tlots inondaient mes portiques;
un palais que je trouvais couvert de guirlandes, quand l’au-
rore m’ai-rachait aux bras du sommeil... Est-il vrai? suis-je
bien une prêtresse, une servante de Cybèle? Suis-je donc une
Menade, une partie de moi-mème, un homme sans virilité?
Faut-il réellement que je passe ma vie sur les sommets glacés
du verdoyant Ida, sous les cèdres de Phrygie, au ec la biche

Ego quam miser relinquens, dominos ut heril’ugæ
Famuli soient, ad Idæ letuli nemoru pedem.
Ut apud nivein et ferarum gelidzi stabula totem,
El, carum omniu adirCm, l’uribunda, latibuln :
Ubinam, aut quibus lotis le positam, patrie, mar!
Cupit ipsa pupula ad te sibi dirige-re acicm,
Rabie fera carens dum brave tenipus animus est;
Egone a mua remota llæc terrir in nomma (lomo!

I’atria, bonis, nmicis, geuilorilius libero!
Abcro toro, pulæstra, studio, et gymnasiis!
Misa, ah miser! querendum est ctium atque ctinm, anime.
Quod enini genus figurer. est, ego non quad obierim!
Ego puber, ego adolescents, 0go cpliœbus, ego puer,
Ego gymnasii fui (les, ego emm docus olci :
Miliijanuæ frequcnlcs, niilii limina tepida,
Mihi floridis corollis retliinita doums erat,
Linqucndum ubi esset orto milii solo cubiculum.
Egone (11mm ministra, et Cybeles la nula ferai“!
Ego Mœnas, ego mei pars, ego vir sterilis cm!
Ego viridis algida Idæ nive nmicla [0ch colam!
Ego vitum agam sub alus Plirygiæ columinibus



                                                                     

CATULLE. 71«les forets et le sanglier des déserts? 0 douleur! lnsensé,
qu’ai-je fait? Inutile repentir!

Ces plaintes incohérentes s’échappent de ses lèvres de rose ,

et parviennent aux oreilles des dieux. Aussitôt (vièle délai-lui.
de son char le plus terrible de ses lions , et l’excite par ces pa-
roles : Arme-toi de férocité; par la frayeur et la dément-v,
repousse dans les bois le parjure qui veut se dérober il mon
pouvoir. Ta, cours, meurtris tes llanos de ta queue puissante ,
que tout frémisse au loin du tonnerre de les rugissements;
hérisse ta crinière fauve sur ton cou musculeux.

Ainsi parle la menaçante Cybèle. Libre entin, le monstre
s’invite, irrite sa rage; il s’élance, il rugit, heurte les ar-
brisseaux, qu’il brise en bondissant. Il touche aux limages
blanchis d’écume, aperçoit le faible Atys près des tagues on-

doyantes; il slélance... Atys, en proie à la folie, fuit dans
les llOlS sauvages, ou Cybèle l’enchaîne- îi jamais , et en fait sa

sonante. ’Déesse, grande déesse! Cybèle, souveraine de Dindguie!

Uni cuva silvicultrix, ubi aper nemorivngus!
.lamjnm dolcl, quod cgi,jam jumquc pornitct.

Roseis ut huic labellis palans sonitus obit,
Gcniinas dcorum ad mires nova nuncia referons,
Ibijunctnjuga resolvens Cybclc Iconibus,
Lævumque pecoris hostem stimulants ita loquitur:
Agedum, inquil, age Ierox, i, face ut bine turoribus,
Face ut hinc furoris ictu reditum in némoral ferait,
Men libero nimis qui lugera imperia cupit :
Age, made terga canda z tua verbeux patere.
Face cuncta. mugienti fremitu lUCil retomnt.
Rutilam t’exox torosa. cet-vice quate jubam.

Ait hæc minax Cybcle, religatqnc jugal manu,
Ferus ipse Scsu adhortans rapidum incitat anilnum :
Vadit, frumit, et relringit virgulta pcdc tango.
At ubi ultimn albicantis loca littoris adiit ,
Tencrumquc Vldll. Atyn prope marmora pelagi;
Paul! impetum. Illc demcns lugit in nomma. fera.
lin scmpcr omne vitæ spatium lamnla fuit.

Don, magna dea, Cybcle, Dindymi dea domina,



                                                                     

72 CATCLLE.loin de mon asile les prophétiques fureurs! Donne à d’autres

ton enthousiasme et tes inspirations furieuses!

Lxrv. NOCES on maërls ET rimée.

Jadis les pins du Pélion voguèrent sur les plaines liquides
jusqu’aux îlots du Phase et au pied de l’.-l-Ztès, lorsque l’élite

des héros argiens, se proposant d’enlever la toison d’or à la

Colchide, osa, snr un rapide esquif, fendre les ondes amères,
et effleurer la vague de leurs rames légeres. La déesse qui
préside aux citadelles lit elle-menue ce rlmr nouveau, pour voler
au souille d’un vent léger; elle joignit les membrures de cette
carène arrondie, qui la première allait sillonner le sein vierge
d’Ampliitrîte. A peine le bec recourbé a-t-il entr’ouvert la

vague orageuse, a peine l’onde tourmentée a-t-elle blanchi
sous l’aviron, les monstres de la mer s’élèvent sur l’abîme

écumeux, et les Néréides étonnées admirent le nouveau pro-

dige. Pour cette fois seulement, des yeux mortels contemplè-
rent sans voile les appas des déesses, et ces gorges divines

Procul a men mus sit fluor omnis. hem, domo.
Alias age incitatos, alios age rabidus.

LXIY. DE NlîPTIIS PEL“ ET THETIDOS.

Peliaco qnondam prognmæ vertice pinns
Dicuntnr liquidas Neptuni nasse par undas
Phasidos ad ilnctns, et unes Aetæos:
Quum lecti juvenes Argivæ robora pubis
Auratnm amantes Colchis avertere pellem ,
Ausi sunt vada salsa cita decurrerc puppi,
Cærula verrentes ahiegnis æquora palmis :
Diva quibus retinens in summis urbibus luces
lysa leri lecit volitantem flamine cnrrum ,
Pinca conjungens indexa: texta carinæ.
Illa rude!“ cursu prima imbuit Alnpiiitriten;
Quæ simnl ac rostre ventosnm proscidit œquur,
TortaqUe remigio spumis incannit. onda ,
Emersere leri candente e gurgite vultu:
Æqnoreæ monstrum Ncreides admirantes :
Illaque humique alia viderunl luce marinas
Mortales oculi nudato corpore Nymphas



                                                                     

CATULLE. 71!qu’elles élevaient ail-dessus des flots bouillonnants. Alors Pelée
brûla pour Thétis; alors Thétis ne dédaigna pas l’liymc-n d’un

mortel; alors le dieu des mers lui-même donna Thétis a
Pelée.

Salut, héros, enfants des dieux , nés dans (les temps meil-
leurs ! salut, Minerve, mère bienfaisante! Je vous célébrerai
souvent dans mes vers; toi surtout, Pelée, héros qu’agrandit
encore une si belle alliance! Gloire de l’Ématliie , Jupiter lui-
même. ne tla-t-il pas cédé l’objet de ses amours? La plus hello.

des filles de Neptune ne te prit-elle pas pour époux? Téthys
(accorda la main (le sa petite-tille, avec le suffrage du dieu
Océan , dont les ondes embrassent llunivers.

Le jour (lesiré arrive enfin. Toute la Thessalie se rassemble
chez Pelée. Une foule joyeuse inonde son palais, et apporte
des offrandes; l’allégresse se peint sur tous les visages. Sryms
est déserte ; des douces vallées de la Phthiotide, des demeures

de Cranon et des murs de Larisse, on accourt en foule, on se
presse dans l’enceinte de Pharsale. La terre est sans culture;
le cou du taureau s’amollit; on ne voit plus le râteau fDCOIIHN’I

Nutricum tenus extantes e gurgite cana.
Tum Thctidis Peleus inccnsus fertur amore,
Tum Tlletis humanos non despexit hymenæas,
Tum Thetidi pater ipse juganduln Pelea sensit.

O nimis optato sæclorum tempore nati
.Heroes, salvetc, deum genus, o houa mater!
Vos ego sæpe mec, vos carmine compullabo.
Toque adeo eximiæ tædis felicibus oncle,
Emathiæ columen Pelcu, quoi Juppiter ipse,
Ipse sucs divum genitor coneessit aman-s.
Tcne Thetis tenuit pulcherrima Neptuninc!
Tenu suam Tetliys concessit ducere neptem!
Oceauusque, mari totum qui amplectitur orbcm!

Quæ simul optatæ fînito tempera luces
Advencre, domum convenu: tata frequcntat
Thessalia. Oppletur lætanti regia cœtu;
Dona ferunt z præ se declarant gaudia voltu.
Dcseritur Scyros : linquunt Plithiotica Tempe ,
Cranonisque (lomos. ac mœnia Larissæn.
Pharmliam cocunt, Pharsaliu tecta frequenlnnt.
Rura colit nemo, mollescunt colla juvenci



                                                                     

74 CATULLE.sarcler la vigne rampante, ni le soc incliné retourner la glette,
ni la serpe élaguer le luxe des vergers; la charrue abandonné-e

commence à se couvrir de rouille.
Tout, dans l”opulent palais, resplendit d’argent et (For.

L’ivoire prête aux trônes son éclat; la table est éblouissante

de vases précieux; toute la demeure brille d’une magnilicenre
royale. Le lit nuptial de la déesse s’élève au milieu du palais.
L’ivoire poli de l’lude en est recouvert de draperies qu’emhel-

lissent les riches teintes du pourpre, et d’où ressortent los
groupes antiques brodes par un art merveilleux pour immor-
taliser les lucres.

On y voit Ariane, qui, du bruyant rivage de Navos , regarde
l’nir le rapide vaisseau de Thésée, et ne peut vaincre son iu-
(lomptahle douleur. Elle n’en croit pas ses yeux; car c’est en
sortant d’un sommeil perfide que l’infortunee se voit ahan-
donnee sur la rive solitaire. Cependant l’oublieux Thé-sec
frappe les tlnts de ses rames, et livre au souille des orages ses
vains serments. La tille de Minos, les yeux gorilles (le larmes ,

Non humilis curvis purgatur vinea rastris :
Non global“ prono com’cllit vomere taurus :
Non lalx attcnuat trondatorum arboris umbram.
Sllllillida (lcscriis robigo interlur aratris.

Ipsius ut selles, quacumquc opulen a recessit
licglu, lulgrnti splendeur. aura, alque argenta,
(Îumlct ebur soliis, eunlucent pocula mensa,
Tutu dentus gaudet regain splendidu gaza.
Polvmur vcro divan geniulc loratur
Sctllblls in mediis, lndo quad (lente politum
.rlllcld tugit roscu conchyli purpura fuco.
“au: vestis priscis hominum variata figuris,
lin-muni mira virtutcs indical une.

Ntllllquc tlueulisono prospectans littore Diæ
Thesea ccdcnunn celcri cum classe tuetur
Indoluitos in corde gcrcns Ariudna tarares .
chdum cham scse, quæ visil, “son: credit;
lltpuzc tallaci qua: tutu primum excita somno
Descriam in sola misornm se ocrait arena.
lmmemor atjuvenis tugiens pchit vnda remis ,
lurita ventosae linquL-ns promissa procellæ.



                                                                     

CATULLE. 7.3se tient sur I’algue de la plage; immobile comme la statine
d’une bacchante, elle regarde... elle regarde... Le désespoir
bouillonne dans son sein palpitant.

Ses cheveux blonds s’échappent de la mitre diaphane, le
léger voile ne coui re plus son sein, la gracieuse ceinture ne
contient plus sa gorge indocile; tous ses vêtements sont déta-
chés, l’onde amère tient les mouillc’ il ses pieds. Elle a peu

de souci maintenant de sa mitre ou de son voile llottunt; c’est
toi, Thésée, qui as toutes ses pensées, qui remplis son âme
éperdue. Malheureuse! à que] incessant délire te condamna
lÏlrycine, quand le cruel Thésée, quittant les rixages recourbés

du l’irée , Vint ahonter au royaume de ton injuste père.

La ville de Cécrops, forcée par une peste cruelle à ex-
pier le meurtre d’Androgée, tous les neuf ans livrait l’élite

de ses jeunes hommes et la lleur (le-ses vierges en proie un
llinotaure. Indigne des souffrances de son humble patrie,
’lihésée aima mieux se dévouer pour sa chère Athènes que de

mir les Cécropides payer a la Crète un tel tribut de l ietimes

(21mm procul ex alga mœstis Minois ocellis ,
Saxon ut effigies bacchantis prospicit lime,
PrnSpiciL, et magnis curarum iluctuat undis.

Non liai-o retinens subtilcm vertice mitraux,
Non contacta levi velatum pectus amictu ,
Non tcreti atrophia luctuntcs vincla papillns :
mimiez quze toto delapsa e corpore passim
lpsius ante perles lluctus salis adludebant.
Seul neque’tum mime, noque (un) nuitantis amictus
“la vice-m curons, toto ex te pectore, Thcseu ,
Toto animo, tom pendebat perdita mente.
Ah miscram assiduis quum luctibus cxternuvit
Spinosas Erycina sercns in pecten: curas.
“la (empestalc, lurex, que (emport: Thcscus
Egrcssus carvis c lmoribus Piraei
duisit injusti rugis Gortynia teclu.

Nain perhibcnt olim crudeli peste coaclnm,
Androgeoneæ pumas exsolvere czedis ,
Electos juvenes simul et docus innupturum
Cecropiam solitam esse dupem dure Minimum-u.
Quels angusta malis quum mœnia x’cxarentur,
Ipse suum Thcscus pro caris corpus Atllenis



                                                                     

. 76 CATULLE.sans sépultures. il monte un léger vaisseau ; un vent favorable
l’amène aux splendides demeures du redoutable Minos. La prin-
cesse le voit; aussitôt ses yeux s’enivrent d’amour, elle qu’un

lit chaste et odorant avait vue grandir sous les doux baisers
(Tune mère! Tels naissent les myrtes aux rives de l’Eurotas,
telles éclosent les lleurs variées sous l’haleine du printemps.

Elle n’a pas encore baisse ses regards brillants, que déja la
flamme a pénétré son sein, que déja le poison dévorant brûle

dans ses veines. L’infortune’e elle-mème attise le feu qui con-

sume son cœur passionné.
Redoutable enfant, qui mêles tant d’amertume aux joies des

mortels, reine de Golgos et de la verte Idalie, à quels orages
livrez-vous le cœur enllammé de la jeune tille! Que de soupirs
pour ce blond guerrier! que de frayeurs dans ce sein défail-
lant! quelle pâleur sur ce front si pur, quand , brûlant de lutter
contre le monstre sauvage , Thésée cherche la mort ou la gloire!

Que d’offrandes aux dieux, qui les agréent, mais pour son mal-

heur! que de vœux la pudeur fait expirer sur ses lèvres!

Projiccre optavit potins, quam talia Cretam
Funera Cccropiæ ne funera portarentur.
Alquc ita nave levi nitens, ac lenibus auris,
Magnanimum ad Minoa veuit, sedcsque superbus.
Hunc simul ac cupide conspexit luminc virga
Regia, quam suaves expirans castus odores
Lectulus in molli complexu matris alcbat:
Quark-s limone progignnnt immina myrtus,
Aurore distinctos cducit rernu colores z
Non pnus ex illo flagrantia declinavit
Luminu, quam cuncto conccpit pectore flammam
Funditus, atquc imis cxarsit loto mcdu“lis,
Heu miscre cxugitans immiti corde furorcs.

Sanctc puer, curis hominum qui gaudia misces ,
Quieque rugis Golgos, quæque Idalium irondosnm ,
Qualibot incensamjaclastis mente puellam
Flnclibus, in Haro sæpe hospite suspirantcm!
Quantos illa tuliv. languenti corde timon-5!
Quantum sape mugis fulgore expalluit anti!
anm sœvum cupiens contra. contendere monstrum ,
A“! morlcm oppetercv. Thcseus, aut præmia lundis.
Non ingrata, tamen frustra, munuscula divis
Promittens, tacito suspendit vota labelle.



                                                                     

CATULLE. 77Tel, au sommet du Taurus , l“indomptable ouragan battant
de son souille impétueux le pin résineux ou le vieux chêne qui
agite en vain ses gigantesques bras , l’arrache; l’arbre déra-

ciné chancelle, tombe, et brise tout au loin dans sa chute
immense: tel Thésée terrasse le monstre redoutable, qui frappe

les airs de sa corne impuissante. Couvert de gloire, il retient,
guidant ses pas égarés à raide du léger [il qui dirige sa sortie

à travers les inextricables détours du tortueux labyrinthe.
Mais pourquoi prolonger un si triste récit? Dirai-je rom-

ment, quittant les doux regards d’un père , les baisers de sa
sœur, et de sa mère éplorée,éperdue, l’infortunée leur préféra

l’amour de Thésée; comment le navire aborda aux bords écu-

meux de Naxos, et comment, pendant un sommeil pertide,
elle fut délaissée par un époux ingrat? Tath de sa poitrine
brûlante s’échappent des cris de douleur; tantôt elle gravit les

monts escarpés , pour jeter au loin de sombres regards sur la
vaste étendue des [lots ; puis elle court dans la mer à rencontre

Nom velut in summo quatientem bruchia Tauro
Quercum, nut couigcram sudunti corpore piuum ,
lndountus turbo contorqucns flamine robur
Bruit : illn procul radicibus exturbuta
Puma cadit, late quæcumvis obvia trangens :
Sir: domilo sævum prostravit corpore Thcscus
Ncquicquam vamis jactantom cornus. ventis.
Inde pedcm Victor multa cum lande reticxit,
Errnbundu regens tenui vestigia filo,
Ne labyrinthcis e flexibus egrcdientem
Tecti l’rustraretur inobservabilis errer.

Sud quid ego a primo digressus carmine, plum
Commemorcmi ut linquens genitoris tilia Voltum , “
Ut consanguineæ complexum, ut clonique matris ,
Quæ imscru in gnatu tient dcpcrdita. lit-ta
Omnibus bis Thcsci dulccm præoptarit amurent!
Aut ut recta. ratis spumosu ad littora Diæ!
Ant ut cam tristi devinctam lumina somno
Liqucril immemori discedens pectore conjux!
Sœpe ilium perhibent ardenti corde fui-entent
Clarisonas imo ludisse e pectore voces.
Aut tum præruptos tristem consccndere montes ,
Unde acicm in pelagi vastes protenderct testus :



                                                                     

78 CATCLLE.des ragues , en relevant le moelleux tissu qui cesse de cacher
ses jambes délicates, et de ses lèvres humides et froides s’ex-

lialent des plaintes entrecoupées de sanglots :
a Ainsi (loue, periide, après m’avoir entraînée loin des bords

paternels, tu me délaisses sur ce riiage solitaire? ainsi (lour,
bravant l’indignation des dieux , tu ras revoir Athènes , charge
de la malédiction qui pèse sur les parjures? Rien n’a pii faire

Iléeliir ton ame cruelle; ta poitrine de fer est insensible a
toute compassion! Ali E ta douce, voix me titd’antres serments,
me donna d’autres espérances! Heureux hymen, hymen tant
desiri’w! promesses menteuses qu’ont emportées les vents! Que

jamais femme n’écoute les serments d’un homme! que jamais

elle ne compte sur sa tidelité! Dans l’impatience du desir,
l’amant n’épargne ni promesses, ni serments; une fois satis-

fait, il oublie et serments et promesses. Je t’ai arraché aux
gouffres de la mort, j’ai mieux aimé perdre un frère que de
t’ahandonner au moment suprême; et tu me livres a la dent

Tnin tremiili salis adrcrsas procura-re in tintins
Mollia nudatæ tollentem tcgmina surie :
Atqne liæc extremis mœstniii dixisse querelis ,
Frigidulos udo singiiltus ore cientcm:

Siecine me patriis nvcctam, perfide, ab oris,
Pertide, dosette liquisti in littore, Tlieseii’.
Siccine disculens neglecto mimine divum
lmmvmor ah! dcvotn domum perjnria portas!
Niillane ros potuit criidelis tiectcre mentis
Consilium! titwi nnlIa fuit clementia præslo.
linmite ut nostri vellet misercsccre pochis!
At non ha-c quondam nabis promissn dedisti
Ïocn : milii non hoc miseræ spcrarejiibcbas z
Nul connubia læta, sert optatos hymenæas;
Qui» cnncta aerii disrerpunt irrita i’cnti.
Tunijani nulla rirojuranti fu-niinn credo! ,
Nulla viri spcret sermones esse üdelcs :
Qui diim uliquid cupiens animus prœgcstit apisci ,
Nil iiietnnnt jiirare, nihil promittn-rc parcunt.
Sud simul au cupidæ mentis satiata libido est ,
Dicta niliil metuerc. niliil perjnrin curant.
ferte ego te in media versantem turbine leti
Eripui, et poiius germnnum nmitterc crevi,
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CATULLE. 79dentelas, à la serre des vautours! Je vais mourir sans espoir
«sépulture! Dans quel antre sauvage as-tu reçu le jour?
Quelle Syrie, quelle Charybde, quelle Scylla dévorante t’a donné

lavis, toi qui récompenses ainsi relie qui te l’a sauvée?
nSi ton cœur t’éloignait d’un h) men qu’aurait réprouve ton

lieux père, tu pouvais du moins me conduire dans tes palais;
là mon bonheur eût été d’être ta servante, de verser l’onde

limpide sur tes pieds si blancs, d’étendre les draperies de
pourpre sur ta couche dorée!

mêlas! égarée par la douleur, j’adresse de vaines plaintes

aux vents insensibles,qui ne peuvent ni m’entendre ni me ré-
pondre! Déja les [lots emportent l’intidèle ; pas une aune n’ap»

parait sur l’algue solitaire. Le sort barbare insulte à mes der-
nières douleurs , et me refuse jusqu’à la compassion! Puissant

Jupiter! plût au ciel que jamais les poupes des Cécropides
niassent touché les rivages de Gnosse! que le pertide por-

“t V leur du funeste tribut n’eût jamais attaché ses câbles aux ro-

Quam tibi fallaci supremo in tempnrc drussom z
Pro qua dilacernnda feria dabor, alitihusque
Prada, neque injecta tumulnbor mortun terra.
Quænam le genuit soin sub rupe lunchai
Quod mare concuptum spumantihus expuit undis!
Quæ Syrtis, quæ Scylla rapax, qua! vnsla Churybdis,
Talia qui reddis pro dulci præmin vital

Si tibi non cordi l’uerant. connubin nostrn ,
San-a quad horrebus pristi præccpta purentis ,
Attamen in rosiras pourim ducerc scdes ,
Quæ tibi jucundo famularer serva labore ,
Candida permulcens liquidis vestigia lymphis,
Purpureavc lunm constantans veste cubilc.

Su! quid ego ignnris nequicquam conqueror amis, .
Externata molo, quæ nullis sensibus nuctæ,
Ncc missas andin: qucunt, nec reddcre races?
“le autem prope jam mediis versntur in undis ,
Net quisquam nppnret vacua momans in aigu.
Sic nimis insultans extremo tempore sæva
Fers eliam nostris invidit questubus autos.
anpiter omnipotents, utinam ne tempore primo
Gnosia Cecropiæ teligisscnt littorn puppcs :
Indomilo nec dira [creux stipendia tunro



                                                                     

8’) C Aï ELLE.
drets de la Crime: d qu’un étranger, cachant sous ses traits
«luisants la plus cruels desseins, ne fut jamais venu dans
nos palaisî Un me Mugier? a quel espoir me rattacher? Re-
wir les monts d’ldumence.’ Le riste gouffre d’une mer irritée

m’en sépare. Atttndrve du secours de mon père? Ah! ne l’aivje

pas moi-mnnn- ahan-tonne. pour suivre un amant tout couvert
alu sang d’un frère? Sl’appuyer sur l’amour d’un époux fidèle?

L’ingrat accuse la lenteur des rames qu’il fait ployer dans
l’onde. tu mage soutant, point d’abri, une mer qui m’en-
l’enne de toutes parts! point de salut, point d’espoir! partout
le silence, le désert, la mort!

nPuurtant mes yeux ne s’étendront pas dans la langueur
du tri-pas, mon ame ne quittera pas ce corps épuisé sans que
je rut-lame la justice du ciel , sans qu’à un dernière heure j’en

appelle à la foi de toutes les (thinites. Euménides, qui 56.
tissez contre les crimes, vous dont la chevelure se hérisse de
serpents, dont le front présage les “cloutes colères, accourez,
simoun-z: Entendez les sanglots qu’arrachent du fond de mes

l’crfldus in (ronin ÎL’HIÎISÊCÎ narita funent:

Nu: malus hic (clans dulci nuée ia forma,
Comma in novais «præsissct sedibus huspcs.
Nain quo me rcfcrzun Y qua“ spc perditn mitât!
[douzcmusnc priam munît-s. ah! sur-gite lalo
Disccrnuns puntum truculculum ubi dindit arquer!
An punis auxilium Spcrcm, qucmnc ipsa rulxqui
Resprrsum jura-nem fratnrna cædc secuta!
t’onjugis au tîdu consola moulut aurore,
Quim- lugit lentos incurvnns guigne ruinas!
’rmmrca Iittus, nullo soin insula (ecto z

Nue pan-t t-grcssus pelagi cingculibus undis.
Xullu fugæ ratio, huila. spcs, omnia muta,
Ümuia sunt descrta, asternal]: murin letum.

Non lumen ante milii languissent luminn morte,
Ntc prins a fessu succdunt corpore sensus:
(21mm justnm a divis cxposcam prodita millctnm,
(,“œlostumquu fîdrm poslrema compruccr hara. x
(luzin, tacla virum mulclnntcs vindicc pœnn
liunwnidcs, quibus nuguinco redimita capillo
Frnns expirantes præportat pectoris iras,
“un Inn: (lîh’t’lllulC, muas audite querclns,

l



                                                                     

CATULLE. 8lentrailles (ah, malheureuse l) le désespoir, l’amour, et la l’u-

reur! Mes plaintes sont justes, elles partent de l’ame; ne
souffrez pas qu’elles soient vaines. Puisse bientôt la légèreté

del’oublieux Thésée lui devenir funeste, à lui et aux siens! n

Ce douloureux appel à la vengeance céleste est entendu de
Invincible roi des dieux. Au signe de sa tète , la terre tremble ,
les mers frémissent, le monde ébranle ses astres de feu. Thésée,

aveuglé comme par un nuage épais, oublie les ordres paternels,
jusque-là l’objet constant de ses pensées; il ne fait point le si-

gnal desiré qui devait terminer les alames d’un père, et lui
apprendre son heureux retour au port Érechthée.

On dit en effet qu’Egée , en confiant aux vents le fils qui
allait s’éloigner des citadelles de Pallas, avait joint ces ordres

ases derniers embrassements : a Mon (ils, toi qui m’es plus
cher que ma longue vie; toi que, bien malgré moi , j’aban-
donne à de périlleux hasards; toi qui viens d’être rendu àmon

vitreme vieillesse; puisque mon sort et ton bouillant courage

Quas ego, “a miserœ! extremis proferre medullis
Cogor inops, ardens, amenti cæca turore.
Que: qnoniam veræ nucuntur pectore ab imo ,
Vos nolite pali nostrum vanescere luctum :
Srd quali salam Theseus me mente reliquit ,
Tali mente, deæ, lunestet seque suosquel

l Hans postquam mœsto profudit pectore votes ,
Sumzlicium sævis exposcens murin instis :
Annuit invicto cœlestum humine rertor,
Quo tune et tallas, atque horrida. contremuerunt
Æquora, concussilque micantia. sidera mundus.
lyse autem cœca meulera caligine Theseus
Consitus oblito dimisit pectore caneta,
Qu’a mandata prins constanti mente tenehat;
Dulcia nec mœsto sustollens signa parenti ,
Hospitcm Ercehtheum se ostendit visere portum.

Namque ferunt, olim classi quum mœnia divas
Lînquentem gnetum, ventis concrederet Ægeus ,
Talia. complexumjuvcni mandata dédisse :
Gnate, mihi longs jucundior “nice vite,
Gnatc, ego quem in dubios cogor dimittere cesus ,
Reddite in extremæ noper mihi tine senectæ :
Quaudoquidem fortuna men, ne tua fervide virtus
Eripit invita mihi te, quel languida nondum



                                                                     

82 CATULLE.l’arrachent à un père désolé, dont les yeux languissants n’ont pu

se rassasier de ta douce présence; non , je ne puis me réjouir
(le ton départ, ni te laisser arborer [étendard du bonheur. ll
faut que j’exhale ma plaintive douleur, que je souille mes che-
veux blancs de terre et de poussière. J’attacherai à ton malt
aventureux des voiles sombres, pour proclamer mon deuil par
ces agrès funèbres. Mais si l’auguste déesse d’ltone, qui pro-

tège notre race et nos remparts, te favorise, et t’accorde de
teindre ton bras du sang du minotaure, qu’un souvenir vivant
et ineffaçable rappelle à ton cœur mes ordres paternels. Dès
que tes yeux apercevront nos falaises, que tes antennes se
dépouillent de leurs signes lugubres, et se parent de voiles
éclatantes, dont la vue ramènera la joie dans mon ame, en
m’annonçant l’heureux mornent de ton retour. u

Ces instructions, si bien gravées dans son ame attentive,
s’échappent (le sa mémoire comme les nuages, arrachés par le

souftle des vents, fuient le sommet aérien des montagnes nei-

Lumina surit gnnti cata saturait: figura :
Non ego le gaudcns lætanti pectore mittam.
Nec te ferre sinam fourme signa secundæ ,
Sed primum mulles expromam mente querelas ,
Caniliem terra, nique infuso pulvere l’œdans;
inde infecta vago suspendam linten malo,
Nostros ut Inclus, nostræquc incendia menti:
Carbasus obscura dicat lentigine Hibera
Quod tibi si sancti concesserit incola Ituni ,
Quæ nostrnm genus, has sales delendere intis
Annuit, ut Tauri respergu sanguine dextram:
Tum vcro tacite, ut memori tibi condita corde
mon vigcant mandata. nec ulla obliteret mm:
Ut simul ac nostras invisent lumina colles.
Funestam antemnæ deponant undique vestem,
Cundidaque intorti sustollant vela rudentea ,
Lucidn qua splendcnl summi carchesia mali,
Quumprimum cernons ut læta gandin mtnte
Agnoscnm, quum te reducem ætas prospera aistet.

Banc mandata prins constanti mente tenenlem
Thcsea. ccu pulsæ ventorum flamine nubes
Acrium nivci momis liquere cacumen.
At pater, ut. summa prospectum en nrce petelnt,



                                                                     

CATULLE. 83penses. Égée, du haut du sommet de la citadelle, fixait au loin
ses yeux épuisés de larmes. A peine il aperçoit la voile gon-
llée et sombre, qu’il se précipite de la pointe du roc , croyant
son fils victime d’un sort cruel. Ainsi l’impitoyable Thésée,

rentrant dans un palais devenu odieux par la mort «le son
père, éprouve la même douleur que, par son oubli coupable,
il a causé à la tille de Minos. Ariane cependant, toujours
tournée vers le vaisseau de l’inconstant, roule de noirs cha-
grins dans son ame blessée.

Dans une autre partie de la broderie, on voyait voltiger le
jeune et brillant Bacchus , avec le chœur des satyres et des
silènes de Nysa. Il te cherche , Ariane; déja il brûle pour toi.
La troupe échevelée des bacchantes, pleine d’une furieuse et

sainte ivresse, bondit, et hurle Évoé! Ex oc! Les uns, la tôle
renversée, agitent le thyrse orné de lierre; les autres s’en-
tr’arrachent les membres déchirés d’un jeune taureau; ceux-ci

ceignent leurs poitrines de serpents; ceux-là, portant le van
mystique, célèbrent de ténébreuses orgies, orgies dont les
profanes desirent en vain la vue : diantres [ont résonner le

Anxia in assiduos aluminons lamina nems,
Quum primum infini conspexit lintea veli ,
Præcipitcm scse scopulorum e ver-tic: jecit,
Amissum credens immiti Thesva fate.
Sic funesta damna ingressus testa paterna
Morte, ferox Theseus, qualem Minoidi lnctum
Oblulcrat mente immemori, talem ipse recèpit.
Quœ tamcn adspectans cedentem mœsta carinam
Multiplices anime volvebat saucia curas.

At parte ex alia “arena volitabat Iacchus,
Cum thiaso satyrorum. et Nysigenis Silcnis ,
Te quærcns, Ariadna, tuoque incansus amore :
Qui tum alanes passim lymphata mente luchant,
Broc bacchantes, evoe capita. inflectentea.
Horum pars tenta quntiebant cuspide thyrses ,
Pars c divolso raptabnnt membra juvenco ,
Pars scse tortis serpentibus incingebant,
Pars obscura cavis celebrabant orgie cistis ,
0min quæ frustra cupiunt andira prolani.
Plangebant alize proceris tympan: palmis,



                                                                     

84 CATULLE.tambourin sous leurs doigts eftilüs, ébranlent le disque d’airain

aux sons aigus, tout bourdonner le rauque cornet, ou glapir
les sons aigus du titre barbare.

Telles étaient les ligures merveilleuses qui embellissaient la
draperie du lit nuptial. La jeunesse thessalienne, après en
avoir rassasié sa curiosité, commença à quitter le divin couple.
Comme la mer endormie tressaille et se réveille sous l’haleine

du zéphyr matinal, quand l’aurore rctlcte les rayons diuu
soleil encore indécis; la vague, mollement soulevée, se dé-

ferle avec un doux bruissement, semble danser et rire.
Bientôt le vent augmente, les dots se gondent de plus en
plus, et roulent au loin, en retirât-hissant l’éclat pourpré du

jour z telle la foule quitte le vestibule royal, et se disperse
de tous côtes.

Puis vient le divin Chiron , descendu des sommets du l’é-
lion pour offrir ses dons champêtres. Toutes les [leurs (lt’s
prairies, toutes celles que la côte thessalienne produit dans
ses grandes montagnes, ou que la féconde haleine des tièdes
zèph) rs fait éclore aux bords des fontaines, il les a tressées en

Aut tcrcti tenues tinnitus 10H” cicbant.
Mlllti rnucisonos «titubant curium bombas.
Barbaraquc horrihili stridebut tibia cant“.

Talibns amplificc vestis dccorata tiguris
Polvinur complexa suc velubat nmictu.
Quæ postquam cupide spectaudo Thossala [mhos
Explela est, sanctis cœpit deccdcrc divis.
Hic quali un!“ placidum mure matutino
Horriticans Zcphyrus proclives incitai. undas
Aurorn exoriente vagi sub lumina salis :
Quœ tarde primum clcmcnti flamine pulsæ
Procedunt, loui rcsonnnl plangorc cachinui:
Post renta crescentc, mugis magis incrcbrcscunt,
Purpurcaque procul nautes a luce refulgent z
Sic tum vcstibuli linqucnlcs regia tccta
Art se quisquc vago passim pede disccdcbnnt.

Quorum post abitum, princeps e vertice Pcli
Adrenit Chiron portans silvestria doua.
Nom quotcunque forum campi, qnns Tlicssnln magnis
Montibus ora meut, quos propter fluminis undas
Aura parit tiares tepidi fœcunda Favoui ,



                                                                     

CATULLE. 8 5une riche confusion de guirlandes; la riante demeure en est
toute parfumée.

Aussitôt arrive Pénée , quittant la verdoyante Tempe , Tempe
que ceignent et surplombent d’antiques forêts, séjour célèbre

ou se réunissent les doctes tilles de Mnémosyne. Il n’a pas les

mains vides. Il apporte des hêtres gigantesques avec leurs ra-
cines , de sveltes lauriers a la taille élancée; il n’a pas oublie

le platane qui balance sa cime, le peuplier si souple, jadis
sœur de Phaélon que frappa la foudre, ni le cyprès qui cache
sa tête dans la nue. Il les plante et les entrelace au loin an-
lour du palais, pour en faire un vestibule ombrage et Wr-
doyant.

Il est suiii de près par Prométhée à l’esprit ingénieux , por-

tant encore les cicatrices presque effacées de l’ancien supplici-
qu’il subit, enchalné sur un roc a la pointe escarpée. lînlin le

père des dieux, avec sa compagne auguste et ses nombreux
enfants , descend du ciel , où il le laisse seul, d l’helms , ai en
la sœur, qui habite le mont Ida. Tous deux vous dédaignant;
de célébrer les noces de Thétis.

“os inilislinctis plexos tulit ipse amollis ,
Quais permulsa damna jucundu risit odore.

Confcstim Pcncos adest z viridautia Tempe,
Tempe, quæ silvæ cingunt suporimpcndrntcs ,
Mnclnunidum linqucns doctis celebrulldn Choreii,
Non vacuus; uranique ille tulil radicitns allas
Frigos, ac recto proccras stipitc laurus ,
Non sine nutanti platane limnique sororc
Flammali Phaelomis, et (in-ria. cuprossu:
Iîæc circum scdcs ln’c contextn loravit .
Vustibulum ut molli vulntum fronde vircrct.

Pas: hune conscqnitur SOlCl’lÎ corde Prolncllicus,
lixlenuala garons vreluis vestigia pœnu: :
Quam quondam siîici restrictus membra catena
I’crsolvit, pontiens e verticibus præruptis.
1nde paner divnm soucia cum conjugc, nulisque
Advunit cœlo, te solum, Phœbc , relinqncns,
Unigcnamque simul cultriccm munlibus Idæ,
Prima nom tecnm parilcr serer aspcrnuta est,
Ncc Thetidis tanins reluit celubrarc jugales.



                                                                     

sa QU’ELLE.
Dès que les gracieux convives se furent assis près des ta-

blcs somptueusement servies, les Parques, à la démarche de-
bile et tremblotante , tirent entendre des chants véridiques.

Un vêtement blanc, drapant leurs corps chancelants, tomhe
jusqu’a leurs pieds, et se termine par une bordure de pourpre.
Des bandelettes éclatantes comme la neige retiennent sur leurs
t. les (les chapelets de roses; leurs mains s’occupent de la tâche
éternelle. La gauche retient la quenouille revêtue d’une laine
moelleuse; la droite, la soutirant légèrement, forme les fils dans
ses doigts inclinés, puis, tournoyant avec le pouce en avant,fait
pirouetter le fuseau suspendu : puis la dent épluche et égalise
l’ouvrage, et sur leurs lèvres desséchées s’attache la laine qui

hérissait le lil encore inachevé. A leurs pieds, les blanches
toisons reposent dans des corbeilles d’osier. Tout en filant,
elles déroulent d’une voix sonore , et dans le langage des
dieux, des prédictions que l’avenir ne doit pas démentir :

a Honneur et soutien de l’Émathie, dont les vertus tout la
force; toi dont le fils sera la gloire! écoute ce qu’en cet heu-

Qui postqunm niveus tlcxvrunt sedihus anus,
Large muitiplici ronstructæ sunt dupe mensur.
Quum interca infirma qnatientcs empota mon!
Ycridicos Pnrcæ cœpernnt odore canins.

Bis corpus tremulum remplacions [indique quercus
Candida purpuren tales intexunt 0m.
At roseo niveie residvbnnt verticc vittm.
.Elcrnnmque manus carpe-haut ri’e laborem.
Læva colum molli luna retint-bat nmiclnni ,
Dcxlera tnm lutter deducens lîla supinis
Formzibat digitis z tnm prono in pollice torqucns
Libratum tereti versabat turbine fusum z
Atque itn dccerpcns æquabat srmpcr opus (tous ,
Lanenqne arirlnlis hærcbnnt morsa labellis,
Quæ prins in leni tucrant extantiu filo.
Ante, pelles antent candentis mollis lame
Yellera virgati custodibant cnialhisci.
“le tum clurisonn pelin-nies vellcra vote ,
Tulin divine fudcrunt carmine rata ,
Carmine, perfidiœ quad post nulla arguet reins:

0 docus cximium, et magnis virtutibus nugens ,
Emathiæ tutamen apis, clarissimc 1mm:



                                                                     

CATULLE. 87reux jour t’annonce l’oracle des sœurs véridiques. Et vous, à

qui sont enchaînés les destins, tournez, fuseaux; tournez et
lilez.

n11 va paraître, Vesper qui comme les vœux des époux;
elle va paraître avec l’heureuse étoile, l’épouse qui dans ton

m-ur ému versera des torrents (l’amour, et s’apprête a par-

tager avec toi un voluptueux sommeil, en glissant sous ton cou
robuste ses bras blancs et polis. Tournez, fuseaux; tournez
et filez.

n Jamais palais n’ombrngea (le telles amours , jamais le tils-
de Vénus ne serra de si beaux nœuds que celui qui enlace
Thétis il Pelée. Tournez, fuseaux; tournez et liiez.

n De vous doit naître Achille, héros sans peur, dont l’on-

nemi ne verra que la nulle poitrine; qui, toujours vainqueurs!
la course, devancera la brûlante rapidité des biches. Tournez,
fuseaux; tournez et liiez.

n Nul héros ne pourra se comparer à lui, quand les liernes
de Phrygie rouleront des liois (le sang troyen , et qu’après une
longue guerre le troisième héritier du parjure Pelops (lems-

Accipe, quod læta tibi pandunt luce sororcs,
Veridicum oraelum. Soit vos, quw tata sequllnhir,
Currile ducentes subleminu, currite, lusi.

Advenict libi jam parians optala maritis
Hesperus, adveniet fausto cum sidcre conjnx,
Quæ tibi flexanimo mentem perlunnlat amore,
I.anguidulosque pare: locum conjungo“: somnos ,
Lævin substerncns robuste bru-hia collu.
Currite ducentes subir-mina, currito. l’usi.

Nulla dumus talcs unquam contcxit amores :
Nullus amer tali conjunxil iœdere amantes,
Qualis ariosi. Thetitli, qualis concorvlia l’elco.
Currite duccntes subtomiua, currile, rosi.

Nascctur vobis expers terroris Achillcs,
Hostibus haud tergu, sud iorti pecten: hotus z
Qui persæpe vago Victor calamine cursus
Flammea prævortet celeris vestigia nervait.
Currite duccntes subtemina, currite, iusi.

Non illi quisquam hello se couture! henry,
Quum Phrygii Teucro manahunt sanguine rivi ;
Troiaque obsidcns longiuquo nua-nia hello



                                                                     

8% CATULLE.tera les murailles d’llion. Tournez, fuseaux; tournez et
filez.

a» Sa gloire sans égale et ses hauts faits seront attestés par

les mères en pleurs aux funerailles de leurs fils, quand elles
arracheront leurs cheveux blancs souilles de poussière , et
d’une main défaillante se meurtriront le sein liiide. Tournez,
fusoaux; toumez et liiez.

» Tel le moissonneur, sous le soleil brûlant, fait tomber les
épis dans les jaunes campagnes, tel Achille moissonnera les
guerriers troyens. Tournez, fuseaux; tournez et filez.

n Il sera témoin de ses exploits, le Scamandre qui se jette
ça et la dans le rapide Hellespont, quand, rétrécissant son lit
par des monceaux de cadavres, Achille attiédira ses eaux pro-
fondes eu y versant des torrents de sang. Tournez, fuseaux;
tournez et filez.

n Elle n’attestera que trop ta vaillance, cette conquête ren-
due à la mort, quand le bûcher somptueux recevra les mem-
bres d’alhàtre de la vierge immolée. Tournez , fuseaux; tournez

et filez.

Perjuri Pelopis szgtabit tertius haires.
Curritc (inventes subtemma. currite, fusi.

Illius egrvgias virtutes, claraquc facta
Sæpe fatcbuntur gnatorum in funere maires :
Quum in cincrem canos salirent a vurlice mines,
Putridaque intirmis variabunt pectora paimis.
Currile ducentes subtemina, currite, fusi.

Namque velut deusns prosterneus cultor aristas
Soie sub ardenti navrentia demetit arva:
Trojugenum infesto prosternut Purpura ferro.
Currite dneenles suinte-minal currite, fusi.

Testis crit magnis virtutibus unJa Sramandri,
Quæ passim rapido diffunditur Heilesponto :
Qunjus iter cæsis angusians corporum acervis
Alta tepefacict permixta fulmina cædc.
Currite ducentes subtemina, currite, fusî.

Dunique leslis erit muni quoque reddita præda :
Quum tores excelso coacervatum aggere bustum
Excipiet niveos perculsæ virginis anus.
C urrite ducentes subternina, carme, fusi.



                                                                     

CATCLLE. 89uCar, dès que les destins accorderont aux Grecs de briser
les murailles de Neptune, la tombe d’un héros sera arrosée du

sang de Polyxène, dont le corps mutilé, s’affaissant sous ses
genoux débiles, doit tomber sous le double tranchant du glaire.
Tournez, fuseaux; tournez et tilez.

uHàtez-vons donc de confondre vos soupirs. Que par cette
heureuse alliance l’époin reçoixe dans ses hras une déesse;
que liépouse déja engagée se line aux desirs de l’époux.

Tournez, fuseaux; tourniez et filez.
u Au lever du jour, ta nourrice ne pourra plus mettre à ton

cou le collier de la veille. Tournez, fuseaux; tournez et tilez.
n Jamais ta mère, désolée de te YOÎI“ exilée du lit nuptial,

ne perdra l’espérance de voir ses petits-fils. Tournez, fuseaux;
tournez et filez, n

Tels furent les heureux destins que les Parques annonce-
reni à Pelée dans leurs divins cantiques. Car jadis, tant que
la piété fut en honneur, les habitants du ciel venaient souvent
risiter les chastes demeures des mortels , et se montrer dans
leurs assemblées. Souvent le père des dieux descendait dans

Nam simul ac fessis duit-rit fors copiam Achivis
Urbis Dardaniœ Neptunia solvate vincla :
Alla. Polyxenia madciîcnl cævle sepulchra.
Quæ. valut ancipiti succumbcns victima ferro,
Projiciet lruncum submisso popiitc corpus.
Currixe ducentes subtcmina, currite, fusi.

Quatre, agite, optatos animi conjungitc amans;
Accipiat conjux fulici tir-dore divam;
Dedatur cupidojam dudum nupln marito.
Currite ducentcs Subtemim, currile, lusi.

Non ilium nutrix orienti luce revisens
Hesterno collum poterit. cireumdnre filo.
Currite ducentes subtcmina, currite, fusi.

Anxia nec mater discordis mœsla plu-“æ
Secuhitu caros minet sperme nepotcs.
Curritc ducentes subtcmina, turrite, fusi.

Talia præfantes quondam lelicia Pelci
Carmina divino cecincrunt amine Parce.
Præsentcs namque ante domos inviserc castas
Sœpius, et scsc mortali ostendere cœln
Cœlicolæ nondum spretn picrate solebant.
Sœpe pater divnm temple in fulgente revisens,



                                                                     

90 CATULLE.son temple resplendissant, à l’époque de ses fêtes annuelles,

pour contempler cent chars roulant sur la poussière olympique.
Soutent Bacchus, du haut du Parnasse, amena en triomphe
ses chœurs vagabonds de bacehantes echexelees, quand toute
la cité de Delphes se ruait a l’emi à sa rencontre, et que ru-

niaient les autels des dieux. Souvent, dans les sanglantes ba-
tailles, Mars, Pallas et Illianmusie animèrent les guerriers par
leur présence.

Mais quand la terre fut souillée par l infamie du crime, que
la cupidité eut banni la justice de tous les cœurs, que les
frères eurent souille leurs mains du sang de leurs frères, que
le lils eut cesse de pleurer la mort de ses parents; quand le
père desira la mort de son premier ne, pour cueillir librement
la [leur d’une vierge marâtre; qu’une mûre impie, abusant de
l’innocence d’un lils, ne craignit pas d“aiilir ses dieux pénates;

(les lors le sacre et le profane, confondus par un coupable de-
lirc, forcèrent les justes dieux à détourner de nous leurs cœurs.
Aussi ne daignent-ils plus paraitre dans des rétiniens telles que
les nôtres, et se sont-ils pour toujours dérobés à nos regards.

Annua dnm festis venissent sacra diebus,
Conspcxit terra continu procurrerc currus.
guêpe valgus Liber Parnassi verlice summo
Thyadas effusis evantes minibus egit:
(Muni Delphi toto ecrtatim ex urbc mentes
Accipcrent læti (lirnm inmantibus aris.
Szepe in lelifero belli certamine Mavors,
Aut rapidi Trilunis liera, aut Rhamnusia virga
Armatas hominum est præsens hortata enterras.

Sczl postquam tellus scelere est imhuta nel’auilo.
Justiliamque alunes enpida. de mente (“garum :
Perluden: manus fraterno sanguine (rattes :
Destiiit extinctns natus lugere parentes :
Uptavit guniter primævi funera nati,
Liber ut innuptæ potcrctur flore novercœ :
Ignaro mater substernrns se impia nato,
Impia non rerita est diras scelerare penatcs.
Omnia tauda, neÇanda male permista l’urorc,
Jusliücam nobis mentcm avertcre deorum.
Quart: nec tales diguantur viscre cœtus,
Net se contingi paliuntur lnmine clam.
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POÉSIES ELÉGIAQUES.

LXV. A HORTALUS.

Accablé d’une douleur sans [in , o Hortalus,je fuis les doctes

Sœurs. Mou ame, tourmentée par de tels chagrins, ne peut se
prêter à leurs douces inspirations , depuis que’l’onde du Léthë

baigne les pieds glacés (le mon frère, que pressent et dérobent

àuos yeux les sables du rivage troyen.
Je n’entendraî donc plus tes douces paroles? je ne le verrai

plus, frère que j’aimais plus que la vie? Du moins je t’aimerai

toujours; toujours j’exhalerai sur ta tombe mes chants plain-
tifs. Telle, sous l’ombre des rameaux touffus, Progné chante
et gémit sur le sort d’ltyle.

Cependant, Hortalus, dans une si grande affliction je t’en-
voie ces vers, imités de Callimaque. Ne pense donc pas que tes

CARMINA ELEGIACA.

LXT. AD HORTALËM .

Etsi me assidue confectum cura dolore
Sevocat a doctis, Ilorlalc, virginibus :

Nec polis est dulvcs Musarum cxpromcrc fœtus
Mens animi, tamis fluctuat ipsa malis.

Namque met uupcr Lcthœo gurgitc [ranis
Pallidulum mamans alluit unda pedcm,

Troin Rhœteo quem subter littore tenus
Ercptum noslris obtcrit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua dicta loqlicnlcm!
Nunquam ego te, vira frater amnbilior.

Aspiciam postbac! at carte sempcr nmubn,
Semper mœstn tua carmina morte legam z

Qualia sub deusis ramorum concinit umbris
Daulias, nbsumpti luta gemens Ityli.

Sed tamcn in tamis mœroribus, Hortnle, mittoa
Hæc expresso tibi carmina Battiadæ:

Ne tua dicta vagis noquicqunm crcdila ventis



                                                                     

92 CATULLE.desirs, livrés aux vents, aient échappé à mon souvenir,
comme la pomme, don furtif d’un amant, caché dans le chaste
sein d’une vierge oublieuse , s’en échappe au moment où elle

se lève à l’arrivée de sa mère , et , roulant à ses picris, colore

son front consterné d’une rougeur indiscrète.

LXÏI. LA CIIEYELL’BH DE BÉIIÉNICE.

Celui qui a in tous les [lambeaux du vaste univers, qui sut
coustaterle lever et le coucher des étoiles, dire pourquoi s’obsc
cnrcit le llamlmvuut éclat du soleil, comment les astres dispa-
raissent pour un temps , et découvrir le séduisant amour qui
fait descendre furtivement Diane de son orbite aérienne dans
la grotte de Luiiuie; Conon enlin m’a vue étinceler au ciel,
moi chevelure détachée du front de Bérénice, qui, les bras

tendus, me promit à tous les dieux , quand le roi, tout fier de
son hyménée, et portant encore les douces marques de ses
luttes nocturnes, connue trophées de la victoire remportée sur
la pudeur virginale, courait ravager les frontières d’Assyrie.

Etiiuxissc mon torte putes anima :
lit missum sponsi furlivo muncrc mulum

I’rncnrrit caslo virginis e grcn in,
Quod misera: nblilæ molli sui: vcstc locatum

Dam ulvcntu munis prosilit, I“X(“lliiilll’,

Aulne illnd prono prieCCpS agitur riveurs“:
Huis matinal tristi conscius on: rubur.

LXYI. DE COMA BEXIENIC

Omnin qui mugui dispcxit luminn mnndi ,
Qui stellarum anus comperit, aulne uhitns :

l’lamnicus ut rapidi salis nitor ohscurclur,
I7! codant. ccrtis sillera lemporihus,

1’! Triviuin furtim snb Lutrniu suvu telugus
Dulcis :iinor gym devocel avril: z

1d: m me ille Conan cœlcsli numen: vidit.
F. Damien-,0 verlice cœsaricm

l’ulçzcntcm clam : qua u multis illu dcorum,
chin prolcndens bruchîa, poliiciln est.

Quai rex tourin-Smic nom aucuns IIymcmco
Yaxstatum tines ivernt Assyrios,

Duleia nocturnæ portons vestigin rime,



                                                                     

CATULLE. 93Vénus est-elle en haine aux jeunes épouses? ou est-(:0 à tort
que les parents si joyeux sont attristés des larmes dont elles
arrosent le seuil (le la chambre nuptiale? Ce sont des plPurs
simulés : qu’ainsi les dieux me soient en aide! C’ost un secret

que m’apprirent les gémissements sans lin «le ma reine, (1:1;qu

son jeune époux allait affronter les farouches combats.
Mais ce n’est point le vannage d’une couche abandonnée,

ciest le départ d’un frère que tu pleures sans (loute? Voila tu
cause du chagrin qui te consume jusqu’à la morne, de ces
tourments qui agitent ta poitrine, (le ce (Miro qui égare les
sens. Et pourtant je t’ai connue courageuse dès ta plus tendre
enfance! Ne te 501“ ient-il plus (le l’héroïsme qui, félin ant au-

dessus de ton sexe, te valut l’h) men et la couronne? Quo du
sanglots et de plaintes au départ d“un époux! Pourquoi cette

main languissante ne quitte-belle plus ta paupière? Quo] dieu
si puissant a pu produire en toi ce changement? Est-il donc
vrai que la plus comte absence soit un supplice pour les
amants? Et moi, tu mas promise, non sans verser à itols le

Quam de virgineis gossent exuviis.
Estne novis nuptis 0(“0 Venus! anno parnntum

Frustrantur falsis guudia lacrymulis,
Ubertim thalami quns intra liminn t’undunt!

Non, ita me divi, vcra galium, jucrint!
Id mon me multis docuit remua querclis,

Inviscntc nova præliu torvn vira :
A! tu non orbum luxti descrtu cubile,

Set! fratris cari (“labile discidium :
Quum penitus mœstas cxcdil cura medullas,

Ut tibi nunc toto pecten sollicitæ
Sonsibus creptis mens cxcidit! aluni ego cette

Cognoram a parva Virgine magnanimnin.
Anne bounm oblita es (acinus, quo regium adapta es

Conjugium! quod non fortior nuisit alisl
Sed tum mœsta virum mittens, qnæ vox-bu locuta es!

Juppiter, ut tristi lumina sæpc manu l
Quis te mutavit tantus dons! un quad amantes

Non longe n cato corpore nbesse volunt!
At qnæ ibi, me, cunctis pro dulci conjngc divis

Non sine taurine sanguine pollicita es,
Si reditum tetulisset la hand in tempore longe, et

.



                                                                     

94 CATULLE.sang des victimes, si ton bien-aimé revenait bientôt vainqueur
de l’Asie. Maintenant, rendue à l’assemblée céleste, j’acquitte

tes vœux par un don nouveau. c’est bien à regret, o reine,
que j’ai quitté ton front; j’en jure par toi, et par ce front
même: et périsse quiconque l’attestera en vain!

Mais qui peut résister au fer? C’est le fer qui renversa ce
mont franchi par Pillustre jeunesse (le Plrthye, quand le mède
y lança une mer nouvelle, et que le guerrier barbare navigua
dans les flancs de l’Athos. Que peuvent des boucles légères,
quand les montagnes sont vaincues? Ah! périssent les amies
tranchantes, et le premier qui s’avisa de chercher l’acier sons
terre, et tenta d’en dompter la dureté!

* Les tresses mes compagnes furent sensibles à notre sépa-
ration , quand le fils ailé (le Memnon, amant de Flore-Arsinoé,

’ Voici ln clef de ce passage amena. Alu-unir: un cènixif singulier ne rapporte il
me: pour niai, comme dans mm nnins referl. Le fils aîné de Mnémnn , c’en Zéphyr;
“le; alun, espèce de surnom qui exprime son agilité. Flore-Animé en prou-ble-
ment une ulnlue de Flore, pour laquelle Arsinoè. mère de liéréniee. litait posé
comme modèle. Le poële , pur Ennerie, nNecte de confondre ln reine et. ln déesse.
Nous avoue de même des vierges-Furuurum. et une statue de Léuninlni - falun. .
Zéplnrilis , ou humante de Zéphyr , est ln môme que Cliloril on Flore-Arsinné. Elle
mais un. temple ’- Cnnope, et durait in double litre rimeras-cr i la gloire de la
reine d’Egypte. Zéphyr poise Il chevelure sur le; genoux de Vêtu“, pour lui murer
une beauté éternelle. il n’y n par besoin de confondre Vénus avec Flore, bien
qu’outre ces deux damer il n“y en! pas grande différence.

Captam Asiam Ægypti nnibus adjiceret.
Qucis ego pro mais cœlesti reddita cœtu,

Pristina vota nove munere dissoluo.
lnvita, o regina, tuo de vertice cessi,

Invite. : adjura taque, tuumque caput,
Dignu ferat, quad si quis inaniter adjurant.

Sed qui se ferro postulet esse parcm!
me quoque evcrsus mons est, quem maximum in cris

Progcnies Phlhyæ Clara supervehizur :
I Quum Medi propernre novum mare: quumquejnventu:

Fer medium classi barbara navit Athon.
Qnid fadent crines, quum terre talia tedunti

Juppiter, ut lelorum omne genus permit!
Et qui principio sub terra quærere venas

Institit, ac terri frangera duritiem!
Abruptæ paulo ante comte men. fata sororrs

Lugebant, qunm se Memnonis Æthiopis



                                                                     

CATULLE. 55fendant l’air de ses ailes rapides, m’emporta à travers les oni-

hres éthérées, et me plaça sur les genoux de la chaste Vénus.

Flore-Arsinoé, qui aime à habiter les rivages de Cauope, avait
elle-mème envoyé son fidèle serviteur, pour que parmi les rou-
stellations du ciel ne brillait pas seule la couronne d’or d’Ariane,

et que, blonde chevelure et saune dépouille, je lisse aussi
l’oruement de la voûte étoilée. Humide encore des pleurs de
Bérénice, à peine étais-je entrée dans le sanctuaire, que Flore

me plaça, astre nouveau, parmi les anciennes étoiles. Entre
les feux de la Vierge et du Lion redoutable, non loin de Cal-
liste , fille de Lycaon , je guide vers l’Occident le tardif Bou-
vier, qui se baigne à peine, et très-tard, dans llOcénn. Mais
en vain, pendant la nuit, je suis pressée sous les pas des dieux ,
et, pendant le jour, je suis rendue à la blanche Téthys : que
Rhamnasie me pardonne, car la crainte qu’elle inspire ne me
fera point cacher la vérité. Quand les astres irrités voudraient
me déchirer, oui , je dirai le secret de me pensée : tant de gloire
me cause moins de joie que ne m’a causé de douleur ma sé-

Cnigena impellens nutantibus acra permis
Obtulit, Animes Chloridos ales equus :

lsque per ætherîas me tollens advolat timbras,
Et Veneris casta conlocat in gremio.

lpsa suum Zephyritis eo [amulum legarat,
Gram Canopiis incela “minibus:

Scilicet in varie ne solum lamine cœli
Ex Ariadneis amen temporibus

En. corona foret : sed nos quoque fulgercmus
Dcvotæ ûavi verticis exuvie.

Uvidulum a nem cedentem ad tempi: deum, me o
Sirius in antiquis diva. novum p05uit.

Virginis et sævi coutingenx namque leonis
Lumina, Callisto juncta Lycaouide,

Venet in occasum, tardnm du: ante Bootel,
Qui le sera alto mergitur Oceano.

Sec! quauqunm me nazie premunt vestigia divum,
Luce autem canæ Tethyi testimon-

(Face tua fui hac lieut Bhamnnaia virga :
Namque ego non allo vexa timbre regain,

Sec si me infestis discerpant aidera dictil,
Comma quin vari panaris evoluaml :

Non hia tam lœtor rebus, quasi. ne liston nap”.



                                                                     

sa CATULLE.paration d’avec ma maltresse , ma maîtresse chérie , sur la tète

de laquelle je mienivrai de tant et de si suaves odeurs,mème
quand sa virginité lui défendait l’usage des parfums *.

Vous (tout le ilambeau d’hymen vient d’éclairer l’union tant

ilesirc’e, gardez-vous de livrer vos charmes à l’époux amou-

roux, et de lui dévoiler les trésors de votre sein virginal avant
qu’un vase d’ouyx ait versé une douce libation en mon hon-

neur. Je parle à celles qui ne demandent que les droits d’un
chastevhyménée z quant à celle qui se livre à lladultère impur,

puisse la poussière absorber en vain ses offrandes! Je ne veux
rien des infames.

Ainsi puissent, 0 chastes épouses, la concorde et l’amour
habiter à jamais vos demeures! Et toi, reine, quand, levant les
yeux au ciel, tu invoqueras Vénus à la clarté des flambeaux
du festin, n’épargne pas les libations parfumées : que tes riches

offrandes obtiennent que je te sois rendue.
Ah! pourquoi les astres doivent»ils parcourir les cieux? Que

ne puis-je redevenir chevelure royale, dût Orion briller plus
près du Verseau l

a De graves commentateur! un! vu dans cette charmlnle daterie une contradic-
tion, qui]: le nom efforcés de corriger en altérant le texto z faut-il être communa-
leur et grave!

Abfore me a dominæ verticc discrucior.
Quicum ego, dum virga quondam fuit, omnibus expers

Ungucntis, nua millia multi! bibi.
Nulle vos, optato quasjunxit lumine tæda,

Non prius unanimis, corpora, conjugibus
Tradite, nudantcs rcjcctn. veste papillas,

Quam jœunda mihi muuera libet onyx :
Voster onyx, caste petitis quæjura cubili :

Sed quæ se impure dedit adulterio,
Illius ah mata dona levis bibat irrita polvis.

Namquc ego ab indignis præmia nulla peto.
Sic mugis, o nuplæ. semper concordia vostras,

Sempcr amor sades incolat adsiduus.
Tu veto, regina, tuons quum sidera divam

Placabis iestis luminibus Venerem,
Unguinis expertem non siveris; esse tuant me

Sed potins largis chica muneribus.
Sidera cur ite-rem! utinnm coma regia dam!

Proximus Hydrochoi fulgeret Oarion.



                                                                     

CATULLE. 97
LXVH. LE FOETE ET LA PORTE.

CATIJLLE.

v Porte si douce au mari débonnaire, et si commode pour son
1 père, salut! et que Jupiter te conserve. On assure que jadis

levieux Balbus n’eut qu’à se louer de ta fidélité, tant qu’il 0c-

cnpa lui-même sa maison. Mais maintenant tu passes pour
mir favorisé de coupables vœux, depuis que ta maîtresse est
amin devenue femme sans le secours d’un vieillard. Dis-moi
donc d’où vient un tel changement, et que] motif a pu t’ëcaner

de la lidélité antique? l
LA PORTE.

Ce n’est pas ma faute, quoi que l’on en dise; ainsi puissé-je

plaire à Cécilius que je sers aujourd’hui! Non ; je suis irré-

prochable. Mais que peut une porte contre cette multitude
légère qui, à chaque délit, ne ceSSe de s’écrier : a Porte, c’est

la faute?» “
ë LXÏII. AD JANUAM MŒCllJ-J CCJUSDAI.

CATULLUS.

0 dulci jucunda vire, jucunda parenti,
Salve, (une houa. Juppiter auctet ope,

Janua: quam Bulbe dicunt servisse bcnigne
j Olim, quum sedes ipse sent): tenuit :

Quamque ferunt rursus veto servisse maligne,
Postqunm est porrecto [acta marin sene.

Dic agcdum nobis, quote mutata fermis
In dominum veterem descruîsse ddem!

J ANUA-

Non. ita Cæcilio placeau). quoi tradita nunc gum!
Culpa men est, quanquam dicitur esse men.

NEC peccatum a. me quisquam pote dicere quidqunm.
Vaux!) isti populo Janus, quid faciatl

QUÎ, quacunque aliQuid reperitur non bene factum,
Ad me omncs clamant z J anna, culpa tua est.

WWM- . ..
e!



                                                                     

98 CATULLE.
CATI.) LLE .

Il ne suflit pas de nier, il faut faire que chacun soit con-
vaincu et persuadé. .

u poum.
Que puis-je dire? Personne ne demande de preuves; per-

sonne ne s’en inquiète. h

cucus. rMais je t’en demande, moi; parle donc sans hésiter.

i a LA nome.
Sache donc d’abord que ma maîtresse n’a pas apporté iri

sa virginité, comme on le croit. Non qu’elle eût-été toucher I

d’avance par son mari, dont l’arme renversée n’atteignit jamais î V

la tunique; mais c’est le père qui, dit-ou , a souillé la couche “l

de son lils, et a rendu infâme sa propre maison; soit que son ( ’
cœur impie brûlot d’un amour insensé, soit que le ms énervé .

et stérile eût besoin d’un nerveux auxiliaire qui pût dénouer l

la ceinture virginale.

CATU LLUS.

Non isme satis est uno te dicere verbe, iSed lacera, ut qulvis sentiat et vident.

JANUA.

Quirl possum! nemo quærit, nec scire label-ait.

CATULLus.

Nos volumus, nabis diacre ne dubita. gi
JANUA.

Primum igitur, virga quad fertur tradita nobis, -
Falsum est: non qui ilium vir prior attigerai, .1

Languidior teneur. quoi permiens sicula bcta --
Nunquam se medium sustulit ad tunicam. .1

Sed pater ille sui nati violasse cubile
Dicitur, a miscram conscclerassu domum.

Six-e quod impie mens cæco flagrabat amore :
Sou quod iners stcrili semine nains erat,

Et quærcndum undc mule foret. nervosius illud,
Quod passet zonani solverc virgineam.
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CATULLE. il!)cucus.
Voilà un bel exemple de tendresse paternelle, d’arroser

ainsi le jardin de son tils! V
LA roms.

0h! il n’est pas le seul qu’elle connaisse. Brescia, au pie-il
desgrottes du Cygnée, où coulent les ondes jaunâtres du Mëla;
Brescia, métropole révérée de Vérone ma patrie, retentit des

noms de Postlinmius et de Cornélius, avec lesquels elle a
commis de honteux adultères. On me dira: Comment sais-lu
tout cela, toi qui ne peux quitter le seuil pour aller écouterles
bruits scandaleux, fixée comme tu l’es à ce montant pour on-

irir et fermer la maison? c’est que je l’ai souvent entendue
elle-même, seule avec ses servantes et d’une voix furtive,
parler de maintes (110585 et de maintes personnes , croyant sans
«loute que je nlai ni langue ni oreille. Elle en nominait encore
un autre que je ne veux pas (lire, car je crains le francolin-ni
de ses sourcils rouges. c’est un grand efllanqué, dont la hâl-

lardise fut naguère le sujet d’un long procès.

CATULLL’S.

Egregium narras mira pieute parentem,
Qui ipse sui nnti minxerit in gremium.

JANUA.

Atqni non solum hum: se dicit cognitum imbue
Brixia Cycnææ supposita speculæ,

Flams quzmi molli percurrit mimine Mela;
Brixia Veronæ mater amman meœ,

Sed de Posthumii et. Corneli nan-rat. amorc,
Cum quibus illa mulum fccit adultcrium.

Dixcrit hic aliquis : Qui tu isthme, Janua, nosti,
Quoi nunquam domini limine abesse licct,

Net: populum auscultera: scd huic sutilxa tigillo
Tantum cpt-rire soles, ont apcrire domum!

sæpe illam audivi lurtivn voce lnquentem
Soîam cnm ancillis hæc sua tiagitia,

Numino dicentcm quos diximus, ut. pote quæ mi
Speraret nec linguam essa, nec auriculam.

Prætcrea addebat qucmdam, quem dicere nolo
Nomme, ne toila! rubra supercilia.

Longus homo est, magnas quoi lites intulit olim
Falsum mendaci ventre supercilium.

.-.a --.A.-;. m- “mm m. g



                                                                     

100 CATULLE.
vaul. A labiums.

Ta lettre, écrite avec des larmes, m’apprend le malheur
dont le sort vient de t’accabler, et m’invite à relever le pauvre

naufragé rejeté sur la côte par les tlots écumeux, et a le rap-

peler des portes du trépas. Les regrets d’un chaste amour ne
te laissent plus de repos sur ta couche solitaire; les chants des
doctes Sœurs n’ont plus de charme pour tes douloureuses in-
somnies. Il m’est doux de penser que tu comptes sur mon
amitié, en demandant des consolations à ma muse attendrie.
Mais pour que tu connaisses mes propres douleurs, Manlius,
et que tu ne me croies pas iniidèle aux devoirs de l’amitié,
apprends dans que] abîme d’infortuneje suis moi-mème plongé,

et ne demande plus à un malheureux les consolations du hon-
heur.

Dès qu’on me revêtit de la toge virile, et que je fus dans l.-
doux printemps de ma vie, j’eus assez de plaisirs; je fus connu
«le cette divinité qui mêle à nos chagrins tant de douce amer-

tume. Mais tous ces goûts, la mort d’un frère les change en

LXVIII. A!) HANLIL’I.

Quod mihi fortuna, casuque oppressus acerbe,
Conscriptum lacrymis mittis epistolium :

Naufragum ut ejectum spumantibns æquoris undis,
Sublcvem, et a mortis limine restituam;

Qucm nuque sancta Venus molli requiescere somno,
Descrtum in [cato rœlibc perpetilur,

Nue vr-tcrum dulci scriplorum carmine Musæ
Oblcctant, quum mens anxia pervigilat;

Id gratum est mihî, me quoniam tibi ducis nmicum,
Muneraque et Musarum hinc petis et Veneris.

Sed, tibi ne mon sint ignota incommoda, Manli,
Net: me odisse putes hospitis odicium;

Acripc, quels muser fortunes fluctibns ipse,
Nd umplius a misera dona bantu. pétas.

Temporc quo primum vestis mihi tradilu. pura est;
Jucundum quum ætas floridd ver aguet;

Multa satis lusi : non est du nescia nostri,
Quæ dulccm cutis miscet amnriüem.
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I CATULLE. IUIdeuil étemel. 0 mon frère! ô douleur! tu m’es ravi! En mou-

rant tu as brisé mon bonheur : avec toi s’ensevelit la félicité

(le toute une famille, avec toi périssent toutes nos joies que
,,. renouvelait ta douce présence. A ton départ se sont envolés

il. pour jamais les plaisirs et. les délices de la vie! .
Cesse donc , 0 Manlius, de me reprocher ma retraite à Vé-

rone, ou les gens de quelque marque trouvent si facilement (le
quoi réchauffer une couche solitaire. Tout cela , Manlius , est
moins honteux que misérable. Pardonne-moi donc si je ne
puis te fournir ce dont mon deuil m’a privé moi-même. Ici,

U je suis sans livres : car Rome est mon séjour de prédilection;
(“est là que je vis, que je me regarde comme chez moi. D4-
lous mes portefeuilles, un seul m’a suivi à Vérone: ne m’ac-

cuse donc ni d’humeur ni (l’ingratitude si je ne puis satisfaire
à tes demandes , il m’eût été bien doux de les prévenir.

Muses, je ne puis taire le nombre et la grandeur des bien-
faits de Manlius , ni laisser la nuit des siècles oublieux couvrir

Li

Sed totum hoc studium luctu interna mihi mors
Abstulit. 0 misera frater ademte mihil

Tu mea, tu moriens fregisti commoda, frater;
n Tecum une. iota est nostra septum domus;
l Omnia tecum una perierunt gandin nostrn.

I

I

Quæ tuus in vita dulcis alehut amer.
Quojus ego interitu tata de mente lugavi

I Hæc studia, atque omnes delicias animi.
A Quare, quod scribis, Veronæ turpe Catulle
l Esse, quad hic quisquis de meliore nota

Frigida deserto tcpefecit membra cubili;
Id, Manli, non est. turpe, mugis miserum est.

Ignosccs igi’tur, si, quæ mihi luctus ademit,
Hæc tibi non tribun munera, quum nequeo.

. Nnm quad scriptorum non magna est copia npud me,
Hue fit, quad Romæ vivimus; illa domus,

[Un mihi sedes, illic men curpitur mas;
Hue une ex multis capsula me sequitur.

Quud cum na sit, nnlim statuas, nos mente maligna
Id lacere, au! anima non satis ingenuo,

Quod tibi non ntriusque petenti copia fada est z
miro ego deferrem, copia si qua foret.

Non possum reticere, deæ, qunm Moulins in re
J urerit, eut quantls juverit. officiis;

ï-N--

bufo...-
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102 CATULLE.de son ombre ma vive reconnaissance. C’est à vous que je la
confie; transmettez-la à des milliers d’hommes , faites que mes
écrits , devenus antiques, en parlent encore; qu’après sa mort

il devienne de plus en plus célèbre; que jamais l’araignée
ne tisse sa toile aérienne sur l’inscription oubliée du nom de

llanlius.
Car il vous souvient du fougueux délire dont me tourmenta

la Vénus biforme d’Amathonte. Moins ardente est la montagne

de Sicile, moins brûlantes les sources Maliennes des Themw-
pyles de liŒta. Mes yeux ne cessaient de se mon des larmes
qui sillonnaient mes joues.

Tel jaillit d’un roc couvert de mousse, au sommet nuageux
de la montagne, le ruisseau limpide qui, bondissant le long de
la vallée, traverse un village populeux, et offre un doux sou-
lagement au voyageur fatigué, quand les ardeurs de l’été cm

vassent les plaines desséchées; ou tel un souftle plus doux
succède à la tempête, et rend l’espoir aux matelots qui vieu-
uent d’implorer Castor et Pollux, telle fut pour moi l’amitié

Nec fugiens sæclis nbliviscentibus ætas
Illius hoc cæca nucte tegnt studium.

Sed dicam vobis, vos porto dicite multis
Minibus, et tacite hæc charta loquatur anus.

Vivorum.........claresc.........Notcscatque mugis mortuus, atque magis;
Nec tenuem texens sublimis aranea telam,

Deserto in Manli nomine opus faciat.
Nain, milli quam dcderit duplex Amathusia curam,

Scitis, et in quo me torruerit goncre;
Quum tantum arderem. quantum Trinacrîn tupas,

Lymphaque in Oetaeis Malia Thermopylis;
Mœsta hogne assidue tabescere lumina fletu

Cessarent, tristique imbre madere gente.
Qualis in aerii pellucens vertice momis

Rivus, muscoso prosilit e lapide;
Qui, cum de prona præceps est valle volutus,

Per medium densi transit itcr populi,
Dulce viatori lasso in sudore levamen,

Quum gravis exustos testus hiulcat agros :
Ac, velut in nigro jactatis turbine nantis

Lenius adspirans aura secunda venit,
J am prece Pollucis, jam Castoris implanta;
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CATU LLE. 103
secourable de Maulius. c’est lui qui élargit mon petit do-
maine, qui me donna une maison, et même une maîtresse ,
pour que nous l’aimassions d’un commun amour; heureuse (le -

meure où ma blanche déesse introduisit son pied mignon , qui,
s’appuyant sur le seuil usé de la porte, y lit crier ses élégants

brodequins *. Ainsi jadis Laodamie, brûlant (l’amour pour son

époux, entra dans la maison de Protésilaé, mais, hélas! en

Tain; parceque le héros ne s’était pas rendu les dieux propices

par des victimes lmmolées. 0 vierge Rhamnusie! que nul de
mes desirs ne soit assez ardent pour que je m’y livre malgré
la volonté des dieux! Les autels négliges ont soif de sang,
tomme l’apprit Laodamie par la perte (le son jeune époux,
ravi à ses caresses avant que maint et maint hiver, ayant par
Mes longues nuits rassasié son insatiable amour, lui permit de
survivre à une violente séparation.

l Ni le l’anus. ni la mltnction ne permettent que a! quum tignille mi Jumlm.
Vent douc bien anions nonnmuuu «il domina”: , quelque choquunlv que Ioil pour non-
“me pensée. D’ailleurs, il y a plus loin : in“; non (Il (“vulturin (“mal/n.

La nouvelle: mariée: n. touchaient Jamais le Icuil de ln porte on entrant du:
N110“ : on les enlevait pour le leur faire franchir; ce qui “guillait quï-llun irru-
:rnîrnt pu volontairement chez un homme, et rappoluit roulé-rumen! d-“sSnbiiu-n. La
“huche déesse de Catulle. plus franchi- ou moins pudique. pour le pic-d sur le un“, et
ylaiimême crier son brodequin , pour moulu-r un riant nuiront- n’u pas du tolle:
Prëlvnlions, et qu’elle l’en moque. La un“ un: indique qui: bien d’unir“ y ont pané

Tale fuit nobis Manlins auxilium.
Is clausum loto patefecit limite campnm,

Isque domum nabis, isque dedit dominam;
Ail quam communes exercercmus amores,

Quo inca se molli candida diva pcdc
Intnlit, et trito lulgentem in limine plantnm

Innixa, arguta commit in solen.
Conjugis ut quondam üagrnns ndvenit amure

Protesilaeam Land nmia. domum,
Inceplam frustra, nondum com sanguine sacra

Hostia cœlestes paciücasset berna.
Nil mihi tam valdc placent, Rhamuusia virgo,

Quud temere invitis auscipiatur ber-i5.
Quamjejuna pium desidcret am cmrem

Docta est amissu Laodamîa vira ;
Conjugis ante caneta novi dimittere collum,

Quam veniens un: arque tiltera rursus bien!
Noctibus in longis avidum saturant amorom,

Posset ut abrupto vivere conjugio.

.o..-. «A.



                                                                     

104 CATL’LLE.
Les Parques savaient que la mort était proche, si le guerrier

allait sous les murs d’llion; car déja l’enlèvement d’Héli-uc

entraînait vers Troie les héros grecs. Troie infâme, commun

tombeau de llAsie et de l’Europe! Poussière troyenne, qui
n’es plus que la cendre des braves dont tu engloutis la rail-
lance, test-ce pas encore toi qui m’enlèves mon frère? 0
mon frère! o douleur! tu m’es ravi! La lumière de ma rie est
éteinte; avec toi s’ensevelit la félicité de toute une famille,

avec toi périssent toutes nos joies , que renouvelait ta douro
présence. Et maintenant si loin , tu n’es pas même réuni aux

cendres de tes ancêtres , parmi des tombeaux bien connus.
Non, c’est Troie l’impure, Troie la maudite, qui retient les

os sur le bord d’un rivage étranger! I
c’est vers cette cité néfaste que marchait la jeunesse ar-

gienne , quittant ses foyers domestiques pour que Paris ne joui!
pas en paix des adultères caresses de sa coupable amante. Cr
fut la , belle Laodamie , que le fut enlevé un époux plus cher

que ta vie. Ton amour fut un torrent dont les tourbillons le

Quod scibant Parcæ non longo tempera abcsse,
Si miÎes muros isset ad Iliacos.

Nam tum Hclcnæ raptu primates Argivorum
Cœperat ad sese Troja ciere vires;

Troja. nefas! commune sepulcrum Asiæ Europæquc,
Troja virum. et virtutum omnium acerba cinis;

Quæm- etinm id nostro letum miscrabile lrutri
Attnlit! liei misera [rater ademptu mihil

Hui misera lratri jucundum lumen ademptum :
Tecum unu tout est nostra sepulta domus.

Omnia tecum una perierunt gaudia nostra,
Quæ mus in vital dulcis aichai amer.

Qnem nunc tam longe non inter nota sepulcra,
Nec prope cognatus composituui cineres,

Scd Trojn obscœnn. Troja infclice sepultum
Detinet extrcmn terra alienn solo.

Ad quam tum properans fertur simul nndiquc pubes
Græca panetralcs deseruisse locos;

Ne Paris ahductn gnvisus libera mœchn
Otia pacato degcret in tlialamo.

Quo tibi tum cas“. pulchcrrinm Lnodnmin,
Ercptum est, vira dulcius tuque anima

Conjugium. Tante tu nbsorbens vortice ammis
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CATULLE. 105précipitèrent au fond d’un abîme. Moins profond autrefois fut

le gouffre de Phénée près Cyllène, que les Grecs disent avoir
télé desséché quand le fils putatif d’Amphitryon osa percer les

liants de la montagne, et tuer de ses dèches certaines les mons-
lres du Stymphale, pour obéir a un maître moins brave que lui,
et par là mériter l’entrée du ciel et les prémices d’Hébé. Oui,

ion amour, Laodamie, fut un gouffre plus profond, puisqu’il
domptal’indomptable héros. L’enfant tardif d’une lille unique

est moins cher à son aïeul quand du sein de sa mère il établit
mdroits sur l’héritage de ses ancêtres, trompe l’espoir insul-

il!!! d’un collatéral, et arrache la proie aux serres du vautour :

moins palpitante (le joie est la colombe quand elle se livre à
son époux plus blanc que la neige, moins acharné son ber
amoureux à dévorer ses baisers en amante exigeante et pas-
Sipnnée, que ne le fut Laodamie dans ses transports d’amour,

tillant! l’hymen la remit aux bras d’un époux à la blonde chr-
velum.

Æstus in abruptum dctulerat barathrum;
Quale ferunt Graii Phenenm prope Cylleneum
rSiccari emulsa pinguc palude solum;

Quod quondam cœsis momis fodisse medullis
Audet l’alsiparens Amphitryoniades,

Tempore quo certa Stymphalia monstra sagitta
Perculit, imperio deterioris hui;

Pluribus ut cœli tereretur janua divis,
Hebe nec Ionga vlrginitate foret.

Sed (uns anus amer barathro fait altior illo,
Qui tune indomitum ferre jugum docuit.

Nam neque tam carum confecto astate parcnti
Una caput son nata ncpolis nlit;

Qui cum, diviliis vi: tandem inventus avilis,
Nomen testatns intulit in tabulas.

lmpia derisi gentilis gandin tollens,
Snscilat a cane volturium capite :

Nec tantnm niveo gavisa est pulla col umbo
Compar, quæ multo dicitur improbius

Oscula mordenti semper deccrperc rostre;
Qunnquam præcipue multivola est mulicr.

sa! tu horum magnes vicisti soli]. futures,
Ut semel es flavo conciliata viro.



                                                                     

l 06 CATULLE.
Elle ne lui cédait en rien, ou ne lui cédait guère, la lumière

«le ma vie , quand elle vint se jeter dans mon sein ,, escortée
par l’Amour, dont la tunique safranée rehaussait l’éclatante

blancheur. Sans doute elle ne se contente pas du seul Catulle;
mais supportons en amant discret quelques caprices, et ne
nous mettons pas sottement au nombre des fâcheux. Junon
même, la mère des dieux, vit chaque jour troubler son repos
par les infidélités de son époux, dont elle eût mieux fait d’igno-

rer les innombrables peccadilles. Mais un mortel ne doit pas

se comparer aux dieux. sQui me débarrassera du fardeau de son vieux père? Ce n’est

pas sa main paternelle et tremblotante qui ramena dans cet
asile, embaumé pour elle des parfums d’Assyrie. Elle-mème .
s’était dérobée aux bras d’un mari, quand une nuit divine vint

couvrir mes doux larcins : heureux que sa tendresse me me-
nage un jour, et qu’elle le mette au rang des plus beaux jours.

Voilà , Manlius, tout ce que peut ma muse amigée pour té-
moigner ma reconnaissance : que les jours qui succèdent aux
jours ne ternissent jamais ton nom sous la rouille du temps!

Aut nihil, aut panic quoi tum concedere digua,
Lux mon se nostrum contulit in gremium;

Quam circumcursans bine illinc sæpe Cupido
Fulgcbat crocina candidus in tunica.

Que: temenctsi une non est contenta Catulle,
Rani. verccunde luna [oremus herse;

Ne nimium simus stultorum more molesti.
Sæpe ctiam Juno, maxima cœlirnlmn,

Conjugis in culpa nagravit quottidiana,
Nosccns omnivoli plurima funa Jovis.

Atqui nec divis humines componier æquum est.
Ingratum tremuli tolle parentis anus.

Ncc lumen illn mihi dextrn deducta pateml.
Fragrantem Assyrio venit odore domum;

Scd furtiva dedit mira munnscula nocte,
Ipsius ex ipso dempta viri gremio.

Quare illud satis est, si nabis is datur anus,
Qucm lapide illa diam candidiore notat.

Hue tibi, quad potui, confectum carmine manus
Pro munis, Manli, redditur otiiciis;

Ne vostrum scabra tangat robigine nomen
Hæc atque ma dies, atque alin, atque un.



                                                                     

CATULLE. 107Que les dieux te comblent des faveurs que Thémis réserve aux
cœurs d’une piété antique! Que le bonheur t’accompagne, toi et

relie pour qui tu vis, et cet asile, théâtre de nos jeux, et sa
riante maîtresse, et celui qui me donna à toi, (le qui je tiens
tout mon bonheur; et par-dessus tout celle qui m’est plus chère
que moi-mème , cette lumière de mon cœur, dont la vie est nè
ressaîre à la mienne!

Lxlx. A LUI-nième.

si le souvenir des bonnes actions est une volupté pour
l’homme qui a la conscience de sa piété; s’il lui est doux de

penser que jamais il n’a viole sa foi, que jamais, pour tromper
.les hommes, il n’a profané la sainteté (les dieux; cet amour
malheureux, 0 Catulle, prépare à ta longue vieillesse de nom-
breux et doux souvenirs. Tout ce qu’un homme peut dire et
faire, tu l’as dit, tu l’as fait; tout est tombe. dans un mur in-
grat. Pourquoi te tourmenter? Reprends courage, dégage-toi de
vos liens, et, nargue des destins, cesse (l’être malheureux! Il

Hue addent divi quam plurima, quæ Themis olim
Antiquis salite est munera ferre piis.

Silis ielices et tu simul, et tua vite,
Et domus ipse, in qua lusimus, et domina;

Et qui principio domino tibi nos (ledit, a que
Sunt primo nobis omnia natn bonn;

Et longe ante omnes mihi quæ me carier ipso est;
Lux raca, qua vivn vivere dulce mihi est.

LX IX. A!) SEII’SL’I.

Si qua recordanti bene tact; priera voluptas
Est homini, quum se cogitat esse pium;

Ncc sanctam violasse ndem. nec rœdere in ullo
Divum ad tallendos nomine nbusum humines;

Multa. parut: marient in longe mate, Catulle,
Ex hoc ingrate gandin amure tibi.

Sam quæcumque humines bene quoiquam aut dicere possunt,
Aut facere, hæc a te dictaque, iactaque surit:

Omnia quæ ingrala perierunt credita menti.
Quare jam te cur amplius excructes!

Quin tu animo affirmas, teque istinc asque reducis!
Et, dis invitis, desinis esse miser!
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est difficile de se défaire tout à coup d’un amour si ancien , sans

doute; mais il le faut à tout prix. La seul est le salut; c’est par
la quiil faut vaincre; et il le faut, possible ou non. 0 dieux! si
la pitié peut vous émouvoir, si jamais vous avez secouru un
mortel en proie aux dernières angoisses, jetez un regard sur
mes souffrances; et si ma vie est pure, délivrez-moi de (“P
iléal! , de ce poison , qui, se glissant dans mes veines , a chassé
toute joie de mon cœur! Je ne demande plus qu’elle m’aime, ni,

chose impossible, qu’elle soit chaste et fidèle; non, maisje veux
guérir, et chasser loin de moi ce funeste égarement. 0 dieux:
que ma piété reçoive de vous cette récompense!

LXX. A Jl’VENTlUS.

Au milieu de nos jeux, charmant Juventius, je t’ai ran un
baiser plus doux que la douce ambroisie. Ce ne fut pas impu-
nément , car pendant plus d’une heure tu me mis au supplier
par tes superbes dédains. Ta colère repoussait mes excuses et

Difficile est lungum subito deponere amorem.
Difficile est, verum hoc qua lubet eŒcins.

Une snlus hæc est, hoc est tibi pervincendum.
Hoc facies. sive id non pote, sire pote.

0 di, si rostrum est. misereri, aut si quibus unquam
Extrema jam ipso in morte tulisiis opem;

Me miserum adspicite; et, si vilain puriter egi,
Eripite hune pestem, perniciemque mihi :

Quæ mihi subrepens imos, ut torpor, in anus,
Expulit ex omni pectore lætilias!

Non jam illud quæro, contra ut me diligat illn,
Aut, quad non polis est, esse pudica relit.

Ipse value opta, et tetrum hune deponere morbum.
0 di, reddile mi hoc pro pietate mes.

LXX. AD JUTI-INTIUI.

Surripui tibi, dom ludis, mellite Juventi,
Suaviolum dulci dulcius ambrosia.

Verum id non impnne tuli, namque amplius horam
Suffixum in summu me memini esse cruce z

Dum tibi me purge, nec possum fletibus ullis
Tantillum vostræ demerc sævitiæ.

.1
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mes larmes. Ta main ne faisait qu’essuyer avec dégoût les
lèvres humectées pour en effacer l’impression des miennes,
comme si la bouche souillée d’une courtisane t’eût “étri de son

haleine impure. Puis tu n’as cessé de me livrer aux douleurs
d’un amour malheureux, et de me tourmenter de mille ma-
nières, au point de changer l“ambroisie en poison plus amer que

l’amer ellébore. Puisque tu maltraites ainsi la plus tendre af-
fection, je me garderai bien, Juventius, de te ravir des baisers.

mon. CHANT ensimas son LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

J’ai traverse bien des pays et des mers, ô mon frère , pour
l’apporter ces offrandes funèbres, pour rendre à les mânes les

derniers devoirs, et m’adresser en vain à tes cendres muettes.
Puisque la fortune t’a ravi, indignement ravi à ma tendresse
llatemellerdu moins, suivant la coutume de nos pères, j’or-
frirai sur ta tombe ces dons funèbres arroses des larmes d’un
tri-re; et pour toujours , adieu , mon frère; adieu !

Nain sima] id factum est. multis dilula lobelia
Guttis abstersisti omnibus articulis :

Ne quidquam nostro contractum ex ore miment,
Tamquam comminctæ spurca saliva lupæ.

Præterca infesta misernm me tradcre amori
Non cessasti. omnique cxcruciarc mode;

Ut mi ex ambrosia mutatum jam foret. illud
Suaviolum. tristi tristius liclleboro.

Quam quoniam pœnnm misera proponis amori,
Non unquam postbac basia surripiam.

LXXI. “PERLE A!) FRATRIS TUMULUI. D,

Malta: pet gentes, et milita per æquora vectus,
Advenio has miseras, frater, ad inferias,

Ut le poslrcmo donurem muncre mortis,
Et mutum nequidquam alloquercr cinerem.

Quandoquidem fanum mihi tete abstulit ipsum,
Heu miser indigne frater ndcmpte mihi!

Nunc tamen interea prises quæ more purentum
Tradita sunt tristes mimera ad inferias,

Accipc l’raterno multum mananlia nem z
Atquc in perpetuum, inter, ave, atque vale.



                                                                     

ÉPIÇRAMMES.

LXXH . CONTRE RUFUS.

Tu t’étonnes, Rui’us, de ce quiaucune femme ne veut sou-

mettre à tes caresses ses tendres appas, que toutes elles résis-
tent aux séductions d’une robe (le prix ou d’une pierre précieuse.

Il court sur toi un bruit qui t“est funeste: on dit que sous in“
aisselle s’est niche un vilain bouc. Toutes les belles en ont peur,
et il y a de quoi; car/c’est une vilaine bête, et elles se soucient
peu de lui faire place auprès d’elles. Vois donc à démuren-

lléau des nez , ou cesse de faonner si l’on te fuit.

LXXIll. INCONSTANCE DES FEMMES.

Ma belle assure qu’elle me préfère à tout, et que Jupiter

même lui ferait la cour en vain. Elle le dit; mais ce que dit la
femme à l’amant qui l’adore , il faut l’écrire sur le vent et sur

l’onde fugitive.

EPIGRAMMATA.

LXXII. IN RUFUI.

Noli admirari quai-e tibi immina nulla,
Rufe, vclit tenerum supposuisse icmur z

Non si ilium raræ labcfactes munere vestis,
Aut pelluciduli deliciis lapidis.

Lædit. te quædnm mala fabula, qua tibi fertur
Valle sub alarum trux habitue capet.

Hunc mctuunt omncs : neque mirum; nnrn mais: nide est
Bastia , nec quicum belle puella cubet.

Quare nui crudelcm nasorum interficc pestcm,
Aut admirari desine, cur fugiunt.

LXXlll. DE INCOSSTANTIA REMISE] AIDRIS.

Nulli se dicit millier mon hubere malle,
Quam milii : non si se Juppiter ipse peut.

Dicit : sud mulicr cupide quad dicit umami,
In venta, et rapida scribere opotiet squat.
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LXXIV. A VIRRON. t

Heureux Virron! si des aisselles de bouc font du tort aux plus
vaillants, et si une goutte bien gagnée est un tounnent et un
obstacle, ce rival, qui traverse tes amours, est merveilleuse-
ment doué de l’un et l’autre avantage. A chaque jouissance,

punition complète. Gare à l’odorat de la belle et à la goutte du
galant 2

Lxxv. A LEsnlE.

Tu disais, a Lesbie, que tu ne connaissais que Catulle, et
que tu ne voudrais pas à sa place tenir le grand Jupiter. Je t’ai-

mais alors, non comme on aime une amante vulgaire, mais
mmme un père aime ses enfants et ses gendres. Maintenant je
te connais; et, bien que je brûle encore plus, tu es à mes yeux
une femme vile et légère. Comment se peut-il? diras-tu. C’est

qu’un amant, après une tolle injure , aime davantage, tout ou
estimant moins.

Lxxvt. comme UN mon“.
N’espère plus faire du bien, et inspirer par la quelque recou-

LXXIV. A!) VIRRONEI.
Si quoi Vitra bono sacer- n’arum obstitit hircus,

Aut si quem moi-ite tarda podagra secat;
Æmulus istc tuus, qui vostrum exercet amorem,

Mirifice est a te nactus utrumquc malum.
Nain quottes futuit, loties ulciscitur umbos;

Illam affligit odore, ipse petit podagra.

LXXV. AD LESBHM. L
Dicebas quandam, solum te nasse Catullum,

Lesbia : nec, præ me, velte tenue Jovem.
Dilcxi tum te, non tantum ut vul:us amical“,

Sed pater ut gnatos diligit et genuros.
Nunc le cognovi. Quatre, etsi impeusius uror,

Multo mi tamen es vilior, et lotion
Qui polis est! inquis. Quod amantcm injuria tatis

Cogit amure mugis, sud bene velte minus.
k

LXXVI. IN INGRATUDI.

Desine de quoquam quicquam bene velle mereri,



                                                                     

l l2 CATULLE.naissance. Tout n’est qu’ingratitude; les bienfaits ne sont rien:

que dis-je? ils sont un poids, un gênant fardeau. Je n’ai pas
d’ennemi plus violent, plus acharné que celui qui naguèie avait

en moi son seul, son unique ami.

LXXYII. CONTRE GELLIUS.

Gellius n’ignorait pas que les oncles sont grondeurs, et qu’ils

déclament contre les propos lestes et les galanteries. Pour parer
a l’inconvénient, Gellius a commencé par la femme de son oncle,

pour faire de lui un Haipocrate. Il a réussi. Il exploiterait main-
tenant l’oncle lui-mème , que l’oncle ne dirait mot.

LXXVHI. A LESBIE.

Jamais femme, o ma Lesbie , n’a pu se dire aimée comme
tu l’as été de moi. Jamais fidélité n’égale) la mienne. Simon

cœur cherche a s’éloigner de toi, Lesbie , c’est ta faute; et en-

core tel est l’excès de ma folle tendresse , que , ne pouvant plus

Aut aliquem fieri pesse pntare pium.
Omnin sont ingrala r nihil lecissc benigne est. :

[me eliam ondez, tædet, obestqne magis z
Ut mini. qnem nemo gravius, nec acerbius urget,

Quam mode qui me mmm, atque unicum amicum habuit.

LXXVII. IN CELLIUM.

Gelliuu audierat. patruum objurgare solere,
Si quis delicias diccret, ont faceret.

Roc ne ipsi accidexet. patrui perdepsnit ipsam
Uxorcm, et patruum reddidit Harpocratem.

Qnod voluit, fait. Nom, quamvis inrumei ipsum
Nunc patruum, verbum non fadet patrons,

’u /

LXXVIII. A!) LESBIAM.

Nulle potcst millier tantum se dicere amatam
Vcre. quantum a me, Lesbia, omets, men, es.

Nulla “des ullo fuit unqnam fœdere tante,
Quanta in amure tuo ex par e reporta inca est.

Nunc est mens adducta (un, men Leshia, culpa,
Atque ita se officia perdidil. ipsa pic :
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festimer, quand tu deviendrais fidèle, je ne puis cesser il»
t’aimer, quand tu ferais encore pis.

aux. m nems.
Rufus, toi qu’à tort et en vain j’ai pris pour un ami, que

dis-je P foi qui ne me causes que perte et dommage; c’est (leur
ainsi que , portant la mort dans mon sein, tu m’as dépouille,
malheureux que je suis, de tout mon bonheur? 0 poison (le nm
rie, fléau de mes amours! Ce qui mlindigne, c’est que la
bouche souillée et infâme aille flétrir de ses immondes bn’ rs

les lèvres de mon amante. Mais tu me le paieras : tous les MP-
rles à venir te connaîtront; ta renommée vieillira, je Voir nî-
ponds.

Lxxx’. sen GALLUS.

Gallus a deux frères, dont l’un a une jolie femme et l’autre

un fort beau garçon. Gallus est complaisant et sait réunir les
amants, ménager un rendez-vous à la jolie femme et au bel

Il jam nec bene velle queam tibi, si optima aux,
Net desistere amure, omnia si facials.

LXXIX. AD RUFUM.

Rule, mihi frustra, ac nequicquam credite milice,
Frustra! imo magno cum prciin nique malo : »

Slccine subrepsti mi, atquc intestins permana
Mi misera, eripuisti nmniu mmm buna!

Eripuisli, heu lieu neume crudcle vencnum
Vitae, heu heu nostræ pastis nmiïtiœ’i

Sed nunc id dolen. quad puræ impuravpuellæ
Suavia comminxit spurca saliva tua.

Yerum id non impuni: fcrcs z nnm te omnin aœda
Noscent, et. qui sis, fama loquetur anus.

LXXX. DE GALLO.

Gallus habet fratres, quorum est lepidissima conj ux
Alterius, lepidus filins altcrins.

Gallus homo est bellus z nem duites jungit amures,
Cum puera ut hello belle pirolle. cuber.
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adolescent. - Gallus est un sot, mari et oncle, de donner a.
son neveu des leçons d’un tel adultère.

LXXXI. CONTRE GELLICS.

(iellius est un bel homme. Pourquoi pas? puisque Lesbie le
préfère à Catulle et à toute sa race. Eh bien! que Gcllius vende
Catulle et toute sa race, s’il trouve une personne honnête qui
lui donne trois baisers sur sa bouche dégoûtante.

LXXXII. A GELLll’S.

Que penser, Gellius, de ces lèvres roses devenues plus
blanches que la neige des hivers, quand tu sors de chez toi,
et que la huitième heure te réveille après un long sommeil de
jour? Je ne sais que croire. Est-ce que la chronique scanda-
leuse a (lit vrai? Assurément. Ce n’est que trop prouve par les

llanos épuisés de ce pauvre Victor, et par les lèvres salies
d’une blanche écume.

Gullus homo est stultus, nec se vide! esse maritum,
Qui putruu’s patrui monstret ndulterium.

Lxxxr. n- cELuur. V

, (tellius est polclrer : quidnit quem Lesbia matit,
Qunm te cum toto gente, Catulle, tua.

Scd tumen hic pclcher vendat cum gente Catullum,
Si tria notorum suavia reppererit.

LXXKII. A!) GELLll’M.

Quid dicum, Gelli, quart: roseu ista Iabclla
Hiberna tian! candidiom nivet

Mana domo quum exis, et quum te octava quictc
E molli tango suscitait hara die :

Ncscio quid carte est. An vexe fuma susurrat,
Grandiu le mcdii tenta vorarc viri!

Sic cette : clamant Victoris rupta misclli I .
“in, et. emulso labri] nouala sui-o.
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LXXXIII. A “TENUES.

Est-ce que parmi tant de monde, Juventîus, tu n’as pas
trouvé un homme passable pour t’initier aux secrets d’amour,

que tu vas choisir ce déterré de Pisaure, qui a le teint d’une

statue dorée , dont tu raffoles maintenant et que tu me prê-
tons? Ah l Juventius , si tu savais quel crime tu commets là E

Lxxiiv. A’ QUINCTIUS.

Quinctius, si tu veux que Catulle te doive la vie, les yeux ,
et plus encore s’il est possible; ne lui enlève pas celle qui lui
«si plus chère que les yeux , et que ce qui est encore plus cher
que les yeux.

LXXXV. CONTRE LE MARI DE LESBIE.

Devant son mari, Lesbie ne cesse de parler mal de moi. L1-
pauvre sot en est enchanté. Tu ne comprends pas, mulet que
tu es, qu’un oublieux silence prouverait mieux son indiffé-
rence. Elle glapit, elle me décrie; c’est qu’elle pense à moi:

LXXXIII . A!) JUVENTIËM.

Numone in tante potuit populo esse, Juvcmi,
Bellus homo, quem tu diligere inciperes!

Præterquam iste mus moribundn n scde Pisauri
“aspes, inaurata paludier statua.

Qui cibi nunc cordi est, quem tu præponere nabis
Audeal Ah ucscis, quad [acinus la: ias.

LXXXIV . A!) QUINCTIUI .

Quincti, si tibi vis oculos debere Catullum,
A“! aliud, si quid carius est oculis;

Eripere ei noli, multo qund catins illi
Est oculis, son quid carius est oculis.

LXXXV. [N LESBIÆ MARINE. l

Lrsbia mi, præsente vira. mais plurima dicit.
Hue illi lama maxima lælitia est.

Mule, nihil sentis. Si nostri oblita tintent,
Sana. esset. Quod nunc gannit, et obloquitur
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d’amour pour moi.

LXXXYI. SUR ARRIUS.

Arrius disait chommode pour commode , et pour embûches,
[mumie/les. Il croyait faire le beau parleur en [inspirant (le.
toute la force de ses poumons. C’était un vice de famille:
ainsi parlaient sa nière, son oncle Liber, son aïeul et sa
grand’mere. Envoyé en Syrie, il laisse en repos nos oreilles,
qui désormais , n’entendent que des sous plus doux, ne crai-
gnaient plus d’être écorchées. Mais, o horrible nouvelle! on
«lit que les îlots Ioniques, depuis qu’il a cinglé dessus, s’ap-

pellenl la mer Hilzonlzique.’

Lxxxvn. (:oxrns LESBIE. .

J’aime et je liais. - Comment est-ce possible? (liras-tu. -
Je ne sais; mais je le sens et je souffre.

Non solum memiuil z scd, quæ mulle acrior est tes,
lutta est : hoc est uritur et ioquiiur.

un“. DE ARRIO. J
Chommoda dicebat, siquando commoda, vellet

Dicere, et Izinsizlins Arrius insidius.
Et. mm mirifice sperubnt se esse loculum,

Quum, quantum poterat, dixcmt hinsùlias.
Credo sic muter, sic Liber, avunculus ejus,

Sic nzatcrnus avus disent, atquc aria.
110c misse in Syriam, reqlliernnt omnibus mues,

Audibant curium luce imiter, et Icvitcr.
Sec sibi post illa memebnnt talla verba,

Quum subito mmm: nunlius horribilis 1
Ionios fluents, postquam illuc Arrius isset,

Jam non Ionios esse, seLl Ilioziios.

LXXXVI]. IN LESBIAI. ,
J

Odi, et aime. Quare id faciam, fartasse requins.
Nescio : sed fieri semio, et excrucior.
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LXXXVIII. QUIXCTIA ET LESBlE.

Quinctia est belle aux yeux du vulgaire; aux miens, elle
est blanche, grande et droite : je reconnais ces détails, mais,
en somme, qu’elle soit belle, non. Tout ce grand corps est
sans grâce, sans sel, sans attraits. c’est Leshie qui est belle,
qui est toute beauté, qui seule a ravi les charmes de toutes les

lemmes.
LXXXIX. A GELLIUS.

Que fait Gellius, celui qui, brûlant pour une sœur, pour
une mère, brave, dans ses veilles incestueuses, toutes les lois
de la pudeur? Que fait celui qui va jusqu“à ravir un oncle au
lit conjugal? Il se souille, 0 Gellius, d’une tache d’infaniie,
que ne laveraient pas toutes les ondes de Téthys et de l’Océan,

père des fontaines. 1] ne peut plus dépasser ses propres for-
faits, quand même il baisserait la tète pour se violer lui-
même.

x0. SUR GELLIUS.

(“venins maigrit. Que voulez-vous? Il en coûte d’avoir une

LIXIVIII. QUINCTIAM LESBIÆ CONFERT.»

Quiuctia formosa est. munis : mini candida, Ionga,
Recta est. Hæc et ego singuln confiteor.

Totum illud, FORMOSA, ncgo. Nam nulla venustas,
Nulla in tam magne est corporc mica salis.

Lesbia formosa est z qua: cum pulcherrima tata est,
Tum omnibus nua omnes surripuit Venues.

LXXXIX. A!) GELLIUI .

Quid facit is, Gelli, qui cum matte atque sorore
Prurit, et abjectis pervigilat tunicisl

Quid facit i3, patruum qui non sinit. esse maritum!
Ecquid sais, quantum suscipiat scelerisl

Suscipit, o Gelli, quantum non ultima Tethys,
Non genitor nympharum abluit Oceanus.

Nain nihil est quicquam sceleris, quod prodeat ultra,
Nou’si demisso se ipse votez capite.

KG. DE CELLIO.
Gallius est tennis, quidnil quoi tam houa mater,
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si complaisant, sans compter toute une maisonnée de jolih
parentes. Comment voulez-vous qu’il engraisse P Quand il ne
toucherait qu’à ce qu’il devrait respecter, il y aurait bien Il»

quoi expliquer sa maigreur.

KCI . CONTRE GELLIUS.

Qu’il naisse un Mage de l’union infâme de Gellius et de si

mère, et qu’on le mette à l’école des aruspices persiques! Car

il faut, si la religion impie des Perses est vraie, qu’un enfant
naisse d’une mère et de son fils, pour que ses hymnes soient l
agréables aux dieux , quand il brûle sur le feu sacré la graisv ’

des victimes. h àxou. au MÊME. l
l

Si j’espérais, Gellius, que tu respecterais l’objet que faim»

éperdument; ce n’est pas que je te connusse, ou que j’imagi-

nasse que tu saurais t’abstenir d’une perfidie honteuse : ou,
non! Mais celle que j’adorais n’est ni ta mère, ni ta son”.

Tamque valens vivat, tamque venusta sont,
Tamquc bonus patrons, tamque omnia pit-na puellis

Cognatis. Quare is desinat esse macer!
Qui ut nihil adtingit, nisi quad las tangere non est,

Quantumvis quare sit maccr, invenies. ’

XCl. IN GELLIUI.

Nnæatur Magna ex Gelli, matrisque nefando
Conjugio, et disent Persicum haruspicium.

Nom Magus ex matre et gnnto gignatur oportet
(Si vera est. Persarum impia reliigio l,

Gnatus ut accepte veneretur carmine divos,
Omentum in flamma pinguc liquelaciens.

XClI. A!) ECMDEI.

Non idco, Gelli, sperabnm te mihi fldum
In misera hoc nostro hoc perdito nmore fore :

Quod te cognossem bene. constanterque puturem
Baud posse a turpi mentcm inhibere probro.

Sed quad nec matrem, nec germanam esse videbam
Ham: tibi, quojus me magnus edebnt amer.
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,3 e. l!

A Tu en as jugé autrement; tant tu trouves (le délices dam le

à! i . .
“mû mal, pour peu que tu y mies un gram de scélératesse!
2 ut
aurai

XCIll. DE LESBlE.

Leshie me maudit sans cesse , et ne tarit pas sur mon comme.
Que je meure si Lesbie ne m’aime ! La prenne? c’est qu’en la

alliai maudissant sans cesse , que je meure , si je n’aime Lesbie!
Pi”?

2,11“ a mv. coxa-ru: CÉSAR.
1131113“)

mi Je me soucie peu de te plaire, César; je ne miinquiète spu-
iement pas si tu es blanc ou noir.

M , , xcv. comme PRIAPE-MAML’RRL

0M”: Mamurra fornique, il fornique assurément. C’est pour cela
bouffi qu’on dit : La marmite lèche les choux.
e, Il”

Et quamvîs tecum multo conjungcrcr usu,
1:5 Non satis id causæ credideram esse tibi.

Tu satis id duxü, tantum Libi gaudium in omni
Culpa est, in quacunquc est aliquid sceleris!

XCIII. DE LESBIA.
Lesbia mi dicit semper male, nec tacet unquam

De me. Lesbia me, dispeream, nisi amati
Quo signe! quasi non totidem mox deprecor iili

Assume : verum dispercam, nisi amo!

361V. IN CAESAHEI.

Nil nimium studeo, Cæsar, tibi Telle placote,
Nez: scire utrum sis nlbus, an aux homo.

XCV . IN MEXTULA! .

MenIuIa mœchatur, mœchatur Mentuln cette.
“ce est, quod dicunt : lpsa olera alla legit.



                                                                     

120 CATCLLE.
XCVL SUR LA ZMYRNA DU PORTE CINNA.

La Zmyrna (le mon Cinna Vient de paraltre. enfin; neuf (in
et neuf un ers se sont écoules depuis qu’elle est commencera:
et cependant Hortensius, se [munit sur un pied, débile des“
milliers (le vers. Aussi la Zmyrna sera connue jusqu’aux bords
«le l’Atraxe, sera feuilletée par les siècles à venir, et les an-

nales de Yolnsius mourront sur les rives (le l’Adua, et seni- l
ront d’enveloppes aux anchois. J’aime le petit poème de mon l

ami, et je laisse le vulgaire faire ses délices des longueurs’
boursouflées (l’Antimaque.

XCVII. A CALVUS.

Si les tombeaux silencieux peuvent être sensibles à l’hom-

mage de notre douleur, 0 Calvus , quand nos regrets rappel-
lent nos anciennes amours, quandvnos larmes évoquent nos
amitiés d’autrefois; Quintilie doit moins gémir de sa mort prii-

l

maturée que se féliciter de ta constante affection.

XCVI. DE ZMYRNA ClNNÆ Pol-2%.

Zmyrna mei Cinnæ nonam post denique messcm
Quam cœpta est, nonnmque cdita post hyemem :

Millia qnum interea quingcnta Ilortcnsius une
[In pede siams fixa carmina ructat hions] *

Zmyrna cavas Atracis penitns mittctur ad undas,
Zmyrnain incana diu sæcula pervoluent.

At Volusi Annales Adunm inoricntnr ad ipsum.
Et luxas Scombris sæpe dabunt tunicas.

Parva moi mihi sunt cordi monimenta sodalis;
At populus tumido gaudcat Antimacllo.

XCVII. A!) CALVUM, DE QUINTILHE/

Si quicquam mutis gratum acceptumvc sepulchris
Accidcre a nostro, Calve, dolore potest,

Quo desiderio vetcrea renovninus nmorcs,
Atque olim amissas Humus amicitins :

Certe non tante mors immutura dolori est
Quintiliæ, quantum gaudct amure tuo.

Lacune remplie par P-nhèmiul.
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xcvin. son humus.

Non, par la protection des dieux, il n’importe guère (le
“airer Émilius par un bout ou par l’autre. Rien (l’immonde

comme celui-ci; rien (l’immonde comme celui-là. 1l faut pour-
tant préférer celui qui n’a point de dents; car sa bouche on
a, et d’une longueur! Ses gencives ressemblent à un vieux
coffre de voiture. Puis c’est une fente dont n’approche pas
celle d’une mule en chaleur, quand elle urine. Il a néanmoins
possédé bien (les belles : il se donne pour un charmant gar-
çon, et ne livrerait pas ses charmes au premier âne du pre-
mier moulin. Ah! si une femme peut toucher un tel être, elle
peut bien aussi prêter sa langue pour serviette au bourreau
quand il prend médecine.

XCIX. A VECTIUS.

C’est à toi plus qu’à personne , imbécile Vectius, qu’on pour»

rait dire, comme aux bavards et aux sots : n Ta langue, à

XCVIII . DE :15)!!qu .

Non, in me dii amont, quidqunm referre putnri,
Utrumne os an culum olfacervm Aîmilio.

Nil immundjus hoc, niliil est. immuntlius illo :
Verum etiam calus mundior, et melior.

Nam sine dentibus est. Hoc dentus sesquipedales,
Gingivas veto ploxemi lmbet volais.

Prætcrcu rictum, qualcm dilliSsus in æstum
Mejcntis mulæ cunnns babel-e son-t.

Hic lutnit maltas, et se lacit esse venustnm,
Et non pistrino traditur buque asine!

Quem si qua. nttingit, non illum pesse putemus
Ægroti culum lingue carnilicisl

XCIX. A!) YECTIUM .

ln te si in quemquam, dici pote, putide Vecti,
id quod verbosis dicitur, et [amis :

lsta cam lingua, si usas veniat tibi, possis



                                                                     

122 CATULLE.l’occasion, servirait bien (l’éponge et de serviette. » Veux-lu

donc, Yeclius, nous engloutir tous ; ouvre la bouche, tes urus
seront satisfaits.

C. SUR CŒLlllS Er QUINCTIUS.

Célius et Quinctius, la [leur de la jeunesse de Vérone,
aiment, l’un Auliléuus, l’autre Aufiléna; Célius brûle pour le

frère, Quinctius pour la sœur: voilà ce qu’on appelle une
douce confraternité. A qui souhaiterai-je le plus de bonheur?
A toi, Célius, dont je connus si bien la tendre affection quand
une flamme insensée dévorait mes os. Sois heureux, collus;
sois heureux et puissant!

cr. A CORNÉLIUS.

si jamais secret fut confié par l’amitié à un cœur dont la

foi un éprouvée, tu me trouveras, Cornélius, lié par la re-
ligion du serment. F igure-toi que j’ai été fait Harpocrale.

Culos et crefidns linger-e carbalinas.
si nos omniuo vis omues perdure , Vccü ,

Hiscas. Omnino, quod cupis, officies.

C. DE COELIO ET QUINCTIO.

Cœlius Aufilcnum, et Quinclins Annlenam
F108 Veroncnsium depereuntjuvenum ,

Hic fratrem, illc sororcm; hoc est, quad dicitur illud
Fraternum vere dulce sodalitium. i

Quoi fuvcum polius! Cœli, tibi; nom tua nabis
Perspectu exigu hoc unica amicitia,

Quum vcsana muas lorreret flamma medullas.
Sis fclix, Cœli, sis in amaro potens!

Cl. AD CORNELIUI.

Si quicqunm tacite commissum est lido ab nmico,
Quojus sit pannus nola fioles animi:

Mcque esse invcnies illorum jure sucratum ,
Corneli, et factum me esse pua Harpocratem.
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CH. A SILON.

Rendspmoi mes dix mille sesterces, Silon; puis fais tant que
tu voudras le lier et l’impertinent. Mais si tu aimes miem

de“ garder l’argent, souviens-toi, vil entremetteur, qu’il le siml
mW peu d’être impertinent et lier.

sur?

W cm. A UN QUIDAM, sua LESBIE.
il“: Crois-tu que j’ai pu maudire l’ame (le ma vie, celle qui

“w m’est plus chère que la prunelle de mes yeux? Je ne l’ai pu.
si je le pouvais, je ne l“aimerais pas tant. C’est toi et ton va-

lnaretier qui faites des monstres de tout.

Pm”. (11v. CONTRE PnlAPE-MADIURRA.

W“ Slamurra veut gravir au Parnasse. Les Muses l’en précipi-
W lent à coups de fourches.

Cll. A!) SILÛNEI.

Aut sades mini redde dccem sestertin, Silo,
Deinde eslo quamvis særus et indomilus;

.«lut, si Le nummi delectunt, desine, quæso,
. Leno esse, atquc idem sævus et ludomitus.

. cm. an QUEMDAI, DE “:5le.
l

Credis, me potaisse meæ maledicere vitæ ,
Ambobus mihi que carier est oculis!

Non-potui, nec si possem, tam peuhle amarem :
Sed tu cum caupone omuia’munstra lacis.

CIV. IN MENTULAH.

Mentula conatur Pimplæum scandera monlcm,
Musa: furcillis præcipitem ejiciunt.



                                                                     

124 CATULLE.
CV. SUR UN JEUNE GARÇON ET UN CRIEUR PUBLlC.

En voyant ce beau garçon accompagné d’un crieur, que
croire, si ce n’est qu’il est à vendre?

CV]. A LESBIE.

si le (lesir, l’impatience et le désespoir ajoutent au prix
d’une surprise si douce au cœur; quel ravissement (lois-ji-
éprouver, Lesbie, puisque tu le rends à mes vœux! Tu tu.
rends à mes vœux quand je ne l’espérais plus! 0 jour le plus

beau des jours! Est-il un mortel plus heureux que moi?
Qu’ai-je de plus à desirer dans cette vie?

CV“. A COMINIUS.

Cominius, si malgré tes cheveux blancs, qu’ont souillés tr.-

moeurs infâmes, tu vieillesse est livrée aux vengeances du peu-

ple, la langue, ennemie des gens de bien, sera arrachée et

CV. DE PUE!!!) ET PILECONE.

Cum puera hello præconcm qui vidcl, ipse
Quid credat, nisi se vendue discupere!

en. A!) 1.55131“.
Si quicquam cupidoque, optantiqne obligit unquam

Insperanti, hoc est gratum anima proprie.
Quare hoc est gratum, nobis quoque carius aura ,

Quod te restituis, Lesbin, mi cupido.
Restituis cupide, atque imper-anti ipso relus le :

Nubis o lucem candidiore nota!
Quis me une vivit felicior, aut magis hue quid

Optundum vite, dicere quia poterill

CV! l . AD COIINIUM.

Si, Comini, populi arbitrio tua cana senectua
Spurcata impuris moribus iman-ai. :

Non equidem dubito quin primum inimica bonorum



                                                                     

CATULLE. 125jetée à l’avide vautour; le noir corbeau te crèvera et te Inau-

gcra les yen); tes entrailles seront la pâture des chiens; et tus
membres, celle des loups.

CYIII. A LESBIE.

sans ün. Dieux, faites que cette promesse soit sincère, et
qu’elle parte du cœur! Puisse durer tolite la vie le lien réci-

I

W ti’r l

Tu me promets, 0 ma vie , que notre amour sera désormais

proque d’une si sainte affection î

ont. A AUFILÉNA.

“ou”. Auliléna, nous approuvons toujours une amie généreuse.
Ir qui“ Un reçoit le prix d’une faveur, quand on veut“l’accorder. Mais

loi, en me promettant sans rien tenir, en recevant toujours
sans rien rendre, tu es une coquine. Que la franchise accorde,
ou que la pudeur refuse. Escroquer des cadeaux, c’est des-

v tendre tau-dessous de l’avide courtisane, qui du moins se donne
l I tout entière.

Un“ Lingua exsecta avide sit data rolturin z
EtTossos ocqus voret atro gutturc corvus :

Intestina canes, extera membra lupi.

CVllI- A!) LESBIAM. l v
Jucundum. inca vite, mihi proponis nmorem /

Hunc nostrum inter nos, perpetuumque tore.
Di magni, tacite, ut. vere promittere possit,

Atque id sincere dicat, et ex animo :
Ut liceat nohis tout producere vita

Alternum hoc sanctæ [redus amicitiæ.

CIX. AD AUFILENAH.

Autilena, bonæ semper laudantnr amicæ :
Accipiunt pretium, quæ facerc instituunt.

Tu quod promisti mihi, quad mentita inimica es ,
Quod nec das, et fers sæpe, facis factums.

Aut facere ingenuæ est, aut non promisse pudicæ,
Autilena, fuit. Scd data. corripcre

Praudando, etfexit. plus quam meretricis avala,
Q“! sese toto corpore prostituit.



                                                                     

1 2 n CATULLE.
ex. A LA même. s

Aufiléna, la plus belle gloire d’une femme vertueuse esl lll“

Se contenter de son mari. Mais il vaut mieux s’abandonner au
premier venu , que de devenir la mère de ses cousins.

(2X1. A NASON.

Tu es un vaillant homme, Nason; du moins avec toi-mème
Mais tu te baisses, Nason? Vaillant homme, tu n’es qu’un iu-

fame mignon *.

cm. A (IINNA.

Sous le premier consulat de Pompée, il y avait ici deux for-
nicateurs ; sous son second, les deux mèmes nous restèrent.
Mais ils se sont multipliés par milliers : l’adultère est une
nuance féconde.

’ Muni“, qui fait beaucoup: [nullius , qui se luis“: bonueonp faire. Ce diam“:-
L-st très obscur. Il puait quillai daumlere Il un nous obscène . et tout dire se toll-
molli-(v.

(1X . Al) BANDEM.

Auülena, viro contentas viverc solo, est.
Nuptarum 1ans e laudibus cximiis.

Sec! quoivis quamvis potins succumbere l’as est,
Quam mairain franes etllcere ex pattue. .

(1X1. IN NASO’SEIL

Blultus homo es, Naso (1mm tccum multus homo), atqui
Descendis! Naso, multus es et palliions. ç

CXII. A!) (“Nb-Al.

Consule Pompeio primum duo, Cinnn, solebant
Mœchi :illo facto cumule nunc iterum

Manserunt duo : sed creverunt millia in unum
Singula, fœcundum somen adultcrio.
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CATCLLE. 127
CXIII. CONTRE PnlAPE-MAMURRA.

Mamurra est riche assurément en hais et en terres remplies
de bonnes choses, volières de toute espèce, pêches, prairies,
guérets, garennes, rien n’y manque. A quoi bon? sa dépense

surpasse son revenu. Qu’il soit donc riche, pourvu qu’il man-
que de tout! Vantons ses forets, pourvu qu’il soit dans l’incli-

genre!

CXIV. CONTRE LE MÊME.

Mamurra possède près de trente arpents de prés, quai-anh-
de guérets; le reste est vaste comme la mer. Pourquoi ne se-
rait-il pas plus riche que Crésus, lui qui, d’un saut, s’est
élancé dans (le si grands biens? Prairies, guérets, montagnes
et marais, jusque chez les Hyperboréens, jusqu’aux rivages de
l’Océan! Tout cela est bien grand. Mais Mamurra est encon-

plus grand; non comme homme, mais comme énorme et mo-

naçant Priape. v

CXIII. IN MENTIILHI.

Firmanus saltus non inlso Meniula dives
Fermr : qui quot tes in se imbut egrcginsl

Aucupia omne genus, pisces, pruta. une, (masque.
Nequicquam : fructus sumptibus exuperat.

Quatre, concedo sit dives, dum omnin desint z
Sultum Iaudemus, dum mode ipse cgent.

CXlY . IN RENDEZ! .

blcnlula habet juxta triginta jugera prnti ,
Quadraginla arri; cætera sunt maria.

Cur non divitiis Clœsum superarc potis sit,
Ulm qui in saltu lot buna possidcat!

Prata, ana, ingemes silvas, saltusqur, paluchque
[laque ad Hyperboreos, et mare ad 0rennum.

Omnia magna heu: saut. Tamcn ipse est maximus, ultra
Non homo, sed vere mentula magna, minax.
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(XV. A GELLIUS.

Pour exercer ton esprit épineux, plus d’une fois j’eus l’en-

ne de t’envoyer les vers de Callimaque, pour que, moins
aigre envers moi, tu cessasses de décocher tes traits sur ma
mie dévouée. Je vois, Gallius , que ce serait peine perdue ci
prières inutiles. Mon manteau suffira pour parer tes flèches;
mais toi, percé des miennes, tu subiras ton supplice.“

CXV. AI) GELLIL’M.

sæpc tibi studioso anima venanda requirens
Carmina un posscm mittcre Buttindæ ,

Queis te lenircm nabis, lieu conarere
Infesta in nostrum minera tala caput:

Hunc video mihi nunc frustra sumptum esse laborem ,
Galli, nec nostras hinc vaiuisse preces.

Contra nos tolu ista tua evilznnus nmictu.
At fixas nostris tu dubi’ supplicium.

FIN DE CATULLE.
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